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L'autre langage 
En une belle page toute frémis-

tante d'émotion indignée, Maurice 
Maeterlinck vient de nous exprimer ses 
craintes de voir les « hordes de Guil-
laume le Dément » achever leur œuvre 
de destruction au moment où elles se 
verront obligées de quitter « le sol de 
la douloureuse Belgique ». 

Le célèbre écrivain belge, qui est à la 
fois l'honneur de la littérature de son 
pays et l'honneur des lettres françaises, 
redoute que, après avoir détruit Ter-
monde, Roulers, Charleroi, Mons, Na-
mur, Thiell, après avoir anéanti Lou-
tain et Malines, après avoir rasé Dix-
mude, les Allemands détruisent Bruxel-
les, Anvers, Gand, Bruges, Ypres et 
Fumes, « qui sont des sortes de musées 
vivants et l'une des plus délicieuses, des 
plus délicates, des plus fragiles parures 
de l'Europe ». Il dit notamment savoir 
de source personnelle et sûre « que la 
Grand'Place, l'Hôtel de Ville et la cathé-
drale de Bruxelles sont minés, et qu'il 
sullit d'une étincelle pour que de toutes 
ces merveilles élaborées par des siècles 
de patience, d'énergie et d'amour il ne 
reste plus que des débris sans nom ». 
Et, envisageant les moyens que nous 
avons d'arrêter les barbares ' dans leur 
œuvre infâme, il propose aux alliés de 
désigner tout de suite des villes-otages 
qui répondraient, « pierre pour pierre », 
de l'existence de ces cités belges mena-
cées. « Si Bruxelles, par exemple, était 
détruite, écrit Maurice Maeterlinck, 
Berlin serait rasée jusqu'au sol. Ham-
bourg disparaîtrait si Anvers était dé-
vasté. Nuremberg garantirait Bruges, et 
Munich serait la caution de Gand. » 

Il est dur, assurément, d'en arriver là 

et que, pour défendre nos cités ou les 
cités de ce pays voisin, qui nous est dé-
sormais aussi cher que le nôtre, on soit 
obligé d'aller jusqu'à la menace de tel-
les représailles. 

Comment faire, pourtant ? 
Il est malheureusement trop certain 

que les Allemands sont fermés à tout 
sentiment humain. Essayer de dire à 
ces gens-là qu'il est honteux de détruire 
en dehors de toute nécessité militaire 
des villes qui sont l'orgueil d'une nation 
et qui sont aussi des lieux de pèlerinage 
artistique pour tous les esprits cultivés 
du monde entier ne servirait de rien. 
La barbarie germaine ricane lorsqu'on 
lui oppose de pareilles considérations, 
et elle n'en poursuit que plus lâchement 
son horrible besogne'. 

La destruction de Louvain et de Ma-
lines, le bombardement de la Cathédrale 
de Reims, tant d'autres attentats du 
même ordre accomplis par les vandales 
ont provoqué partout un long cri d'hor-
reur. Mais ce cri d'horreur n'a pas ar-
rêté les vandales, qui, ces jours-ci en-
core, recommençaient à bombarder la 
Cathédrale de Reims. U semble que, loin 
d'être gênés par les protestations que 
leurs forfaits soulèvent, les Allemands 
en éprouvent une sorte de monstrueux 
orgueil. Le mouvement de stupeur indi-
gnée qu'ils sentent monter contre eux, 
ils le prennent pour de l'épouvante. Et 
ils continuent de plus belle, comptant 
forcer l'ennemi épouvanté à demander 
grâce. 

C'est pourquoi il est urgent, en effet, 
comme le demande Maurice Maeter-
linck, de parler un autre langage aux 
bandits allemands et de leur crier non 
pas : « Soyez moins barbares ! », mais : 
« Prenez garde, car votre tour vien-
dra ! » 

CAMILLE FERDY. 

'M 

Combien de fois, depuis le début de la 
guerre, de braves gens ont demandé : « Mais 
que fait donc notre marine ? » 

Pouf répondre à cette question, M. Paul 
Paihlevé, Véminent membre de VlnsiituV, qui 
n'a pas oublié qu'il fut à la Chambre rap-
porteur du budget de la Marine, publie dans 
le Petit Parisien un vibrant article' qui est 
un légitime hommage rendu à nos marins.En 
voici les passages essentiels : 

Ce qu'a fait notre marine ? Elle a tout 
d'abord transporté en temps utile, d'Afri-
que en France, une armée entière : troupes 
métropolitaines d'Algérie et du Maroc, con-
tingents arabes, contingents sénégalais. Que 
serait-il arrivé, lors des jours tragiques 
d'août et de septembre, si ces forces nous 
avaient fait défaut ? 

« Belle affaire ! diront les ignorants ; il 
suffisait d'avoir assez de bateaux. » En réa-
lité, ce transport était une entreprise si dif-
ficile que presque tous les spécialistes fran-
çais ou étrangers la jugeaient chimérique, 
au moins tant qu'il subsisterait un navire 
ennemi. Or, la flotte autrichienne était 
intacte, avec ses cuirassés, ses contre-tor-
pilleurs rapides et ses sous-marins. L'Alle-
magne avait, dans la Méditerranée, ainsi 
que' dans l'Atlantique, des croiseurs redou-
tables et noue savons quelles ont été, en 
d'autres mer, la ruse et l'audace de ses cor-
saires. Que des milliers et des milliers de 
soldats (je n'en veux point dire le nombre) 
nous soient venus d'Algérie, du Maroc, du 
Sénégal, sans que nous ayons perdu un 
bateau ou un homme, c'est là un tour de 
force qui marquera dans les annales mari-
times. Il témoigne de la méthode rationnelle 
et minutieuse autant que hardie, qui a prô-
siidé à la préparation comme à l'exécution de 
l'entreprise. 

Mais ce service, si grand qu'il soit, n'est 
pas le seul dont la Défense nationale soit 
redevable à la marine. Une communication 

^officieuse retraçait récemment, en termes 
"brefs et précis, l'activité de notre armée 
navale depuis le début de la guerre. En ce 
moment même, au Nord et à l'Est, canon-
niers et fusiliers marins combattent côte à 
côte avec leurs camarades artilleurs et fan-
tassins, de l'armée de terre. 

« N'espérez rien, à terre, de la marine, pré. 
disaient quelques pessimistes. Nous ne som-
mes plus en 1870. La grande loi de la divi-
sion du travail domine aujourd'hui la guerre 
aussi bien que l'industrie. Laissez les marins 
à la mer ; sur le continent, leurs canons, 
comme leurs méthodes seraient impuis-
sants. » 

Nos marins se sont 'chargés de répondre 
à oes mauvais prophètes : ils ont montré que 
leurs vertus traditionnelles gardaient, quel-
les que fussent les circonstances, toute leur 
efficacité. 

«*» 
Autour de Toul et de Verdun, leurs canon-

niers, par la puissance et la justesse de leur 
tir, contribuent à tenir en respect l'audace 
de l'agression allemande. 

Quant aux fusiliers, les plaines d'Ypres 
et de Dixmude peuvent attester leur vail-
lance. Placés au poste d'honneur, c'est-à-dire 
au fort du danger, avec mission de tenir 
« coûte que coûte », ils ont gardé stoïque-
ment le coin de terre belge qui leur était 
confié. Sous les attaques et la mitraille, ils 
fondaient comme neige, mais ne cédaient 
pas ; par endroits, ce n'était plus qu'une poi-
gnée d'hommes que le flot toujours' renou-
velé des assaillants semblait submerger ; 
mais ils tiraient, tuaient, chargeaient, sans 

•relâche. Si l'ennemi ne se lassait pas d'atta-
*quer, eux ne se lassaient pas de résister et 

de mourir. Et dix jours durant, ils ont tenu, 
là où il fallait. Pour reconnaître tant de bra-
voure, le roi des Belges a voulu décorer sur 
le champ de bataille le chef intrépide de ces 
intrépides soldats. 

Pour moi, si j'ai admiré ce beau fait d'ar-
mes, il ne m'a causé aucune surprise, car 
je me rappelais d'autres journées où, ces 
hommes-là, je les avais vus à l'œuvre. 

C'était au début de septembre, alors que 
l'offensive foudroyante de von Kluck me-
naçait Paris et que le camp retranché s'ap-
prêtait en hâte pour la résistance suprême, 
toutes les formations d'activé cf. de ré-
Wîrvfi, officiers et soldats, élnicnt .^T-orbés 
-Dur l'armée manœuvrante.. Aux territo-

riaux qui, seuls, demeuraient dans les 
forts, des officiers de vaisseau venaient 
apporter leur expérience, leur autorité, leur 
initiative, en même temps que l'appoint de 
quelques milliers de réservistes de la ma-
rine, canonniers et fusiliers. 

Le fort où nous nous trouvions, au nord 
de Paris, était celui qui semblait, devoir 
essuyer la première attaque. Les Alle-
mands occupaient Chantilly, brûlaient Sen-
lis. Tout à l'heure peut-être, leur artillerie 
allait tonner, leurs masses déboucher des 
bois que dominait le fort. 

« Je suis arrivé de Brest, hier matin à 
dix heures, me disait le lieutenant de vais-
seau qui commandait. On m'a donné l'or-
dre d'être prêt à tirer dès le soir même, 
à neuf heures, car nous serions peut-être 
attaqués dans la nuit. L'ordre était inexécu-
table, mes hommes ne connaissaient pas 
les canons ; mais j'ai fait ce que j'ai pu. 
Maintenant, nous sommes parés. En ce 
moment, nous fignolons. » 

J'admirais la rapidité silencieuse, ordon-
née et méthodique, si alerte, si joyeuse en 
même temps, avec laquelle chacun à son 
poste répétait son rôle, maniait la plan-
chette de tir, repérait les buts. Les heures 
passaient. A part une brusque fusillade, vite 
interrompue, dans les bois, rien ne trou-
blait la sérénité de ce jour de septembre. 
Sans doute l'attaque n'aurait lieu que dans 
la nuit ou à l'aube. « Tant mieux ! on au-
rait le temps d'apprendre son fort sur le 
bout du doigt. » Et je n'ai point oublié 
l'adieu courtois et souriant du jeune offi-
cier : il savait que son fort n'était pas très 
moderne, que l'artillerie allemande avait 
écrasé les travaux plus parfaits de Liège et 
de Namur, qu'elle faisait sauter les coupo-
les de Maubeuge. Mais qu'importe ! il sa-
vait aussi ce qu'il avait à faire, et c'était 
l'essentiel. Pour de tels hommes, connaî-
tre son devoir et l'accomplir, c'est tout un. 
Quoi de plus simple que de tenir jusqu'à la 
mort ? 

Et puisque leur vaillance se dépense si 
utilement sur un terrain qui n'est point le 
leur, une pensée me venait qui me semble 
devoir être approuvée de tous. 

Ces régiments de canonniers et fusiliers 
marins qui combattent en ce moment en 
Belgique et dans l'Argonne, ne faisant 
point partie de l'armée de terre, n'ont pas 
de drapeau. Point d'emblème pour se ral-
lier, et plus tard pour se souvenir. 

En reconnaissance de la collaboration si 
efficace qu'ils ont apportée à sa défense, 
en témoignage d'admiration pour leur hé-
roïsme dans les combats terrestres que la 
ville de Paris offre à chacun de ces régi-
ments un drapeau à ses armes. 

Qu'elle fasse broder sur l'étoffe symboli-
que sa devise et sa nef insubmersible,legs 
des vieux nautonniers séquaniens, ses fon-
dateurs : Fluctuât nec mergitur ! La gloire 
de la marine française, elle non plus, ne 
sombre pas. 

Et qu'un fanion soit attribué aussi à la 
légion de braves qui promènent, dans les 
plaines du Nord, ces auto-canons, si vite 
improvisés, et dont les mitrailleuses alle-
mandes connaissent déjà les coups destruc-
teurs ! 

Troués par les balles, effilochés par le 
vent de la mitraille, plus rude que celui 
du large, ces glorieux emblèmes atteste-
ront, au milieu des batailles, l'unité indé-
nombrable de la France, la persistance de 
ses traditions, l'invincible élan de tous ses 
fils. 

Paul PAINLEVÊ, 
Membre de l'Institut, député de Paris. 

Les Saisies fies Maisons allemandes 
Bordeaux, 4 Novembre. 

Le Journal Officiel publie une circulaire 
du ministre de la Justice aux premiers pré-
sidents des Cours d'appel et aux procureurs 
généraux près lesdites Cours, précisant que 
jes maisons allemandes ou austro-hongroises 
placées sous séquestre, et qui. aux termes 
d'une précédente circulaire, peuvent être 
maintenues en activité quand leurs produits 
peuvent être utilisés pour les besoins de 
nos armées, pourront également être main-
tenues en activité lorsqu'il s'agira de préser-
ver les intérêts de la main-d'œuvre française 
ou des créanciers français, ainsi que de fabri-
quer des produits Indispensables à l'indus-
trie française, uui serait hors d'état, dans les 
circonstances actuelles, de se les procurer 
ailleurs. 

LA GRANDE 

Nos progrès s'accentuent sur le fron 

Bordeaux, 4 Novembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

conseil de cabinet, sous la présidence de M. 
Viviani. 

Le président du Conseil a fait connaître 
qu'hier, 3 novembre, à 5 heures du matin, 
une escadre anglo-française a fait une dé-
monstration sur les forts turcs des Darda-
nelles. 

Les forts ont riposté, mais leur tir a été 
sans effet. Aucun navire-n'a été atteint. 

Par contre, de fortes explosions se sont fait 
entendre dans un des forts. 

Le ministre de la Guerre et le ministre des 
Affaires Etrangères ont exposé la situation 
militaire et diplomatique. 

M. Sembat a rendu compte de son voyage, 
de son eqnêute et de son étude et a notam-
ment exposé la question des transports et du 
ravitaillement en charbon. 

Bordeaux, 4 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

h notre aiie ganefie : Au Mord, la 
situation ne s'est pas modifiée 
depuis hier. 

L'ennemi s'est replié sur la 
rive droite de l'ïser. 

Nous avons repris LombaerJ-
zyde. 

Les Allemands ne tiennent plus, 
sur la rive gauche de I ' ïser, qu'une 
tête de pont à m/-chemin entre 
Dixmuoe et Nieuport. Ils ont 
abandonné, outre des prisonniers, 
des blessés, un nombreux maté-
riel, dont des pièces d'artillerie 
enlisées. 

Entre Dixmude et la Lys, l'ac-
tion a continué avec des alterna-
tives d'avance et de recul, mois 
dans l'ensemble,les forces a/liées 
ont sensiblement progressé. 

Entre la Lys et la région d'Ar-
ras, canonnades et actions oe 
détail. 

Entre lo région d'Arras et 
l'Oise, nous avons avancé à l'est 
du Quesnoy-en-Santerre jusqu'à 
hauteur oe Parvillers. 

M CSSître '.L'attaque allemanae 
qui s'était développée sur la rive 
proite de l'Aisne, dans la région 
oe Vailly, et nous avait tait pérore 
les premières pentes au noro de 
Vailly et de Chavonne, n'a pas 
continué dans la journée d'hier. 
Une contre-attaque oe nos forces 
nous a rendu une partie du terrain 
perdu. 

Violente canonnade et vives 
attaques allemandes repoussées 
sur les hauteurs ûu Chemin des 
Dames et autour de Reims. 

Aucun événement important en-
tre Reims et la Meuse, ni en 
Wœvre. 

h notre aiis Me : En Lorraine, 
rien de nouveau. 

Ou BÔté reS8 : En Prusse orien-
tale, /es Allemands passent à la 

défensive. Les Russes progressent 
sur certaines parties du front 
avec succès. 

En Pologne, les troupes russes 
ont occupé, sans résistance sé-
rieuse, Szadek, LaskeiRosproza. 
A l'ouest de Kielce, les Allemands 
se retirent sur Wloszcowa et An-
dreyet 

Les Autrichiens, refoulés au 
sud-est de Kielce, ne tiennent plus 
qu'au noro de Sandomir. 

Sur le San intérieur, des com-
bats favorables aux Russes sont 
engagés à Rozwadow et Nisko. 
Les Russes continuent à franchir 
la rivière. 

Le quariier général allemand 
a été transporté à Czensiochona, 
près oe la frontière ae Silésie. 

EsMPipéjiÉl belge 
Le Havre, 4 Novembre. 

Le ministre de la Guerre belge a 
reçu le communiqué suivant du grand 
état-major belge le 3 Novembre à 
20 h. 50 : ' 

L'ennemi est en retraite, à 
l'est de l'ïser entre Nieuport et 
Dixmude. Nous avons fait quel-
ques prisonniers à Stuyvekens-
kerke. 

Il y a encore quelques Alle-
mands dans les fermes autour de 
ce village. 

% Wsm h iffll iflffre 
aa grapfl-fluG Nicolas 

Paris, 4 Novembre. 
Le général Joffre a adressé à Son 

Altesse Impériale le grand-duc Nicolas 
le télégramme suivant : 

Nous avons reçu avec un vif 
plaisir toutes les nouvelles de la 
marche triomphante des armées 
russes au cours de ces quinze der-
niers jours, et de la nouvelle 
avance qui vient de les amener à 
proximité de la frontière alle-
mande. 

Je tiens à adresser à Votre 
Altesse Impériale mes meilleures 
félicitations. 

De notre côté, nous avons arrê^ 
tés les attaques furieuses alle-
mandes, et par une action éner-
gique et incessante, nous cher-
chons à détruire les forces enne-
mies qui nous sont opposées. 

Notre situation est bonne et nos 
efforts combinés amèneront bien-
tôt, je l'espère, le succès final. 

Un éloge du général Joffre 
Paris, 4 Novembre. 

Le Courrier de l'armée belge publie un 
article enthousiaste d'une haute autorité mili-
taire belge, sur le général Joffre. Il dit : 
« Ce sera la gloire de Joffre que d'avoir 
imposé à l'ennemi la stratégie d'usure, de 
l'avoir conduite à son point culminant, au 
moment même où l'effort russe commence 
à produire ses effets. L'ennemi a besoin 
d'aller vite. U ietta ses aimées hâtivement 

constituées. Il accomplit 'ion dernier effort, 
il s'use à tel point que bientôt il en sera 
réduit à s'avouer vaincu ou jouer son va-tout, 
tandis que les alliés rassemblent des armées 
nouvelles pour achever la victoire qui, petit 
à petit, pas à pas, jour par jour, s'achemine 
vers eux. 

irait i 11» 
Bordeaux, 4 Novembre. 

Le Bulletin des Armées publie sous le titre 
Le Bulletin en Alsace, l'information suivante : 

Depuis quelques semaines, le Bulletin des 
Armées de la République a été répandu dans 
les communes d'Alsace occupées par nos 
troupes, mais il a revêtu là-bas une forme 
nouvelle : il a été traduit en allemand par 
les soins de l'état-major d'une des places de 
l'Est pour les populations qui ne lisent pas 
couramment le français et il porte comme 
titre Kriegsberichte (Nouvelles de la Guerre). 

Nous avons sous les yeux son premier 
numéro en date du 4 octobre. On y trouve 
d'abord un avis aux jeunes sens du pays 
descendants de ces vaillants Alsaciens qui ont 
toujours occupé une place glorieuse. Le gou-
vernement les informe qu'ils peuvent con-
tracter un engagement dans n'importe lequel 
de nos corps de troupes et que le lieu d'enrô-
lement est Besançon. 

Le Bulletin publie ensuite une proclama-
tion du général Joffre à l'Alsace, la protes-
tation de Bordeaux du 16 janvier 1871 con-
tre l'annexion de l'Alsace-Lorraine, ainsi que 
plusieurs articles de tête que d'illustres maî-
tres ont bien voulu publier dans le Bulletin 
des Armées. 

Enfin, à la suite d'une chronique des événe-
ments de guerre, un petit article et une 
déclaration patriotique de l'abbé Wèttérlé" ter-
minent ce premier numéro des Kriegsberichte, 
dont le but est d'éclairer l'opinion publique 
de l'Alsace par des informations sincères. 

Le Caire, 4 Novembre. 
M. Colomies, consul général de France, a 

quitté Smyrue le 2 novembre pour rentrer en 
France, viâ Le Firée. 11 est accompagné du 
consul suppléant, M. Dollot. 

Des ministres turcs démissionnent 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Une dépêche officielle de Constantinople 
viâ Berlin annonce qu'Qscan effendi, minis-
tre des Postes et Télégraphes, et Souleiman 
Elbustany, ministre du Commerce et de 
l'Agriculture, ont donné leur démission. 

Amsterdam, 4 Novembre. 
Une dépêche non officielle, de Constantino-

ple, viâ Berlin, annonce que Dj.avld bey, mi-
nistre des Finances, a donné sa démission. 

iûo-aîipisg 
rdanelles 

Athènes, 4 Novembre. 
Depuis 5 heures, Mer matin, 

les flottes française et anglai-
se bombardent les Dardanelles. 

Le bombardement a d'abord 
duré 15 minâtes. ï! fut inter-
rompu momentanément, il fut 
repris ensuite et continua jus-
qu'à Î0 heures. 

Le bombardement a été effec-
tué principalement par l'esca-
dre anglaise qui lança 70 obus. 

Londres, 4 Novembre. 
(officiel) 

lier matin, à l'aube, une 
escadre anglo-française a bom-
bardé, à longue portée, les forts 
des Dardanelles. 

Les forts ont riposté, sans 
atteindre les navires. 

Les alliés n'ont subi aucune 
perte. Un seul projectile est 
tombé près d'eux. 

!! est impossible d'apprécier 
les effets matériels du bombar-
dement, mais une forte explo-
sion, accompagnée d'un épais 
nuage de fumée, s'est produite 
dans le fort Holles. 

Les Turcs arrêtent 
un consul anglais 

Londres, 4 Novembre. 
Le bureau de la presse communique un té-

légramme qu'il a reçu du consul d'Angle-
terre à Moiiammerali (Perse), et disant que 
le consul de Bassorah et plusieurs commer-
çants anglais sont détenus par les Turcs. 

Ils avaient miné la côte de Syrie 
Londres, 4 Novembre. 

On mande d'Alexandrie au Morning Post 
en date du 3 novembre, crue neuf officiers 

allemands ont relevé à l'aide de forces nava-
les des mines dans le port i'AIexandxette. 

Les attaques Ou " OiBîieî 
Bt fla " Bresiaa " dans la mer Koire 
La "Geuen" aurait été touché par un coup 

da canon d'un fort de Séfiasfopol 
Londres, 4 Novembre. 

Le correspondant du Daily News and Lea-
der à Pétrograde télégraphie le 2 courant 
des détails sur les raids exécutés par les 
vaisseaux turco-allcmands, dans la mer 
Noire, détails qui lui furent fournis par dea 
voyageurs arrivés de Sébastopol : 

C'est à 7 heures du matin, le 29 octobre, 
que le Gœben, s'étant approché à 3 kilomè< 
très environ du port, déchargea toutes sej 
pièces et essaya de détruire la station d« 
signaux. 

Le fort du rivage bombarda alors le vais-
seau. 

Un opérateur de la station radiotélégraphl* 
que russe aurait intercepté un message du 
Gœben à Constantinople, disant : « Le bâti-
ment a des trous dans sa coque. Devons ren-
trer pour le réparer » et l'on prétend qu'en 
effet le Gœben en s'éloignant penchait d'un 
côté . 

Le bombardement de Théodosia par le 
Breslau était aussi dirigé principalement con-
tre les stations de signaux. 

L'attaque contre Odessa eut lieu le Jeudi 
29 octobre, à 3 heures du matin. Deux tor-
pilleurs, tous leurs feux allumés, entrèrent 
conjointement dans le port. La canonnière 
russe Koubanelz vint pour les « arraison-
ner ». La seule réponse qu'elle reçut fut uns 
grenade jetée à son bord. Le Koubanetz prit 
alors de la distance, et éteignant ses feux,-
se mit en position de combat. Un combai 
d'artillerie suivit entre les torpilleurs et la 
canonnière. L'un des torpilleurs eut sa che-
minée enlevée et son pont prit feu. 

Le torpilleur s'éloigna aussitôt. 

Une batterie de la ville 
aurait touché le croiseur 

Londres, 4 Novembre. 
Le Times publie la dépêche suivante de 

Pétrograde, en date du 2 : 
Des témoins oculaires décrivent la triste 

impression éprouvée par les résidents de Sé-
bastopol et les passages d'un train de cette 
ville, qui fut atteint par le bombardement 
allemand. 

Ce train avait à peine atteint la station 
d'inkermann qu'il tomba sous le feu ennemL 
116 obus furent jetés sur la ville. 

Le Gœben était en vue à moins d'un mille 
de distance, lorsqu'il ouvrit le feu de tous 
ses canons avec l'intention de démolir le tun-
nel du chemin do fer. Un brouillard épais 
favorisa grandement l'approche de- l'ennemi ; 
cependant, uno des batteries de la ville com-
mença à tirer sur le Gœben. 

La station de télégraphie sans fil inter-
cepta un message envoyé par le Gœben à 
Constantinople et dans lequel le commandant 
annonçait qu'il avait subi des dommages et 
qu'il allait à Constantinople pour se réparer. 

Le bombardement de Théodosia est décrit 
par des voyageurs qui viennent d'arriver à 
Pétrograde ; tout d'abord le croiseur ennemi 
tira de demi-heure en demi-heure, mais en-
suite le bombardement devint plus rapide et 
s'effectua d'un bord sur l'autre, presque sans 
interruption. Ce fut le plus terrible moment, 
il semblait que chaque bordée pénétrait dans 
le centre de la ville, lorsque le bombarde-
ment se termina et que la fumée se dissipa. 
Il ne restait plus sur les points atteints, 
qu'un monceau de ruines, puis les habitants 
virent le croiseur virer de bord et s'éloigner. 

Le bombardement de MovorossisS 
Pétrograde, 4 Novembre. 

Suivant une information de Tiflis, la villa 
même de Novorossisk n'aurait pas été 
atteinte par le bombardement turco-alle-
mand qui fut seulement dirigé contre le port 
et contre les entrepôts et les usines. 

Tous les Français sont saufs. 
Seuls, les établissements d'une grande 

Compagnie française eurent à souffrir du feu. 
Les dégâts sont évalués à 6 millions. 

Le plan d'Enver Pacna 
Rome, 4 Novembre. 

Commentant l'entrée en guerre de la Tur-r 
quia, le Carrière délia Sera dit que le gou-
vernement turc doit être vivement contrarié 
du coup de tête d'Enver pacha. 

11 se serait heurté, au cas d'un refus, à un 
mouvement révolutionnaire fomenté par En-
ver pacha et les officiers allemands. 

Le Carrière ajoute : On assure qu'Enver 
pacha avait conçu un plan d'envergure na-
poléonienne. 

L'armée turque devait être divisée en trois 
parties : la première, sous le commandement 
du général Turjut pacha, opérerait contre le 
Caucase ; la deuxième, commandée par 
Izzet pacha, contre l'Egypte ; la troisième, 
sous le commandement d'Enver pacha coo-
pérerait à la campagne d'Europe. 

Ce projet fait partie du rêve de la Restau-
ration impériale et de l'idée de reconquérir 
le territoire perdu en Europe. 

Le Carrière délia Sera dit que les gros 
défaut de ce plan réside dans l'incertitude 
de la quantité et la qualité des effectifs otto-
mans et surtout de l'attitude de la Bulgaïie. 

!)ïo i3Qnna||g 

m înpTle réserve 
Bellegarde, 4 Novembre. 

Le gouvernement bulgare a arrê-
té le trafic des ports de Bulgarie, 

Les troupes de seconde ligne ont 
été rappelées sous les drapeaux. 

Une vive émotion règne en Bul-
garie. 

La fidélité de l'Egypte 
Rome, 4 Novembre. 

Le correspondant du Giornale d'Italia aa 
Caire a interviewé Ruchdi pacha, président 
du Conseil des ministres d'Egypte, qui lui a 
déclaré que le peuple égyptien se rend par-
faitement compte que ses vrais intérêts sont 
liés au maintien de la paix, à la tranquillité 
et à la sûreté du pays. 

Ruclidi pacha dément tous les faux bruita 
ayant trait à une révolution en Egypte, à dea 
mesures de répression, etc. 

Il a déclaré que ces bruits sont absurdes, le 
calme le plus Drofond règne dans toute 
l'Egypte. Il faut môme observer, ajoute-t-il, 
qu eles crimes de droit commun sont depuis 
deux mois en décroissance remarauabJd. 



Les autorités égyptiennes administrent par-
tout en complète harmonie avec les représen-
tants de l'Angleterre, et des députations in-
fluentes des provinces sont venues spontané-
ment déclarer leur satisfaction des mesures 
prises pour assurer la sécurité,. 

Elles ont en même temps exprimé leur fidé-
lité au régime actuel. Les souscriptions qu'el-
les ont versées au fonds de secours de la 
guerre ont été très généreuses. 

Contrairement à dautres bruits, enfin, les 
officiers et les soldats égyptiens montrent la 
môme fidélité que le pays et plusieurs d'en-
tre eux s'engagent comme volontaires pour 
combattre aux côtés de l'Angleterre. 

Rifaat paelia quitte Bordeau 
Bordeaux, 4 Novembre. 

L'ambassadeur de Turquie, Rifaat pacha, a 
demandé ses passeports, qui lui ont été remis 
ce matin. Il partira aujourd'hui pour l'Italie. 

Bordeaux, 4 Novembre. 
Rifaat pacha, ambassadeur de Turquie à 

Bordeaux, a quitté cette ville ce soir, par le 
train de 18 h. 24. Son départ de l'hôtel a 
passé inaperçu. 

Rifaat pacha qui avait pris place, avec 
l'ambassadrice, dans une automobile, s'est 
rendu à la gare Saint-Jean où un salon lui 
avait été réservé. L'ambassadeur et sa fem-
me, à côté de laquelle se tenait M. William 
Martin, directeur du protocole, s'est dirigé 
quelques minutes avant K départ, vers son 
compartiment, aménagé spécialement, où tous 
deux ont pris place, Je personnel de l'ambas-
sade, ainsi que les personnes de la suite de 
l'ambassadeur, sont montés dans les compar-
timents voisins. Aucun incident ne s'est pro-
duit. 

Rifaat pacha se rend en Italie par Vinti-
mille. Il voyage dans le vagon portant la 
plaque d'Avignon. C'est à Tarascon qu'il re-
joindra le P.-L.-M. 

Protestation du g énéral Chérit pacha 
Bordeaux, 4 Novembre. 

^e général Chérit pacha, chef de l'opposi-
tion en Turquie, dont les sentiments franco-
philes sont bien connus, vient d'envoyer au 
président du Conseil le télégramme suivant : 

« J'apprends avec une profonde consterna-
tion le dernier acte de folie du Comité Union 
et Progrès, dont j'ai toujours combattu éner-
giquernent la poliUque néfaste. Mon cœur de 
patriote se déchire aujourd'hui à la pensée 
qu'une poignée de bandits vient de signer, 
par cet odieux acte, la sentence de mon de 
mem pauvre pays, dont la valoureuse popula-
tion subit, malgré sa profonde et réelle sym-
pathie pour les puissances de l'Entente Cor-
diale, la criminelle volonté -de ses gouver-
nante. 

« Je ne puis m'empêcher d'exprimer au gou-
vernement de la République, au nom de mes 
amis politiques de l'opposition, ainsi qu'au 
mien propre, notre plus vive indignation. J'ai, 
en outre,"la ferme conviction de refléter ainsi 
fidèlement les véritables sentiments de mes 
compatriotes, qui, je l'espère, et je le souhai-
te, ne tarderont plus à voir cù est leur vrai 
Intérêt et à se révolter contre la bande d'as-
sassins qui mènent la pauvre Turquie à sa 
ruine finale. 

« Je saisis cette regrettable circonstance 
pour assurer la France, ma seconde Patrie, 
de. mon inébranlable attachement. 

« Signé : Général Cuénir PACHA ». 

tes Ottomans de Paris font 
des vœux peur ia Triple-Entente 

Paris, i Novembre. 
On nous communique la noie suivante : 
Les Ottomans de Paris ont espéré, jusqu'à 

ta dernière minute, que les gouvernants de 
(Constantinople, qui ne représentent nulle-
ment l'opinion générale du pays, allaient 
enfui s'arrêter sur le chemin de 1'abinie ou 
ils mènent la Turquie. A l'heure actuelle, 
où la folle est consommée, les Ottomans de 
Paris, dont plusieurs se battent aux côtés de 
la France, attachés plu» que jamais aux prin-
cipes de civilisation et de droit que défend 
la Triple Entente ::e/désolidarisent nettement 
de la politique turque, protestent contre le 
dernier geste des gouvernants, et se refusent 
fciiergiqiiement à prendre les armes contre la 
Triple Entente pour le succès de qui ils font 
les vœux les plus ardents. 

Suivent un certain nombre de signatures. 

La rupture des relations 
serbo-turques 

Amsterdam, 4 Novembre. 
Un télégramme de Constantinople à Berlin 

annonce la rupture des relations diplomati-
ques entre la Serbie et la Turquie. Le minis-
tre de Serbie a remis à cet effet une note 
demandant les passeports pour lui et le per-
sonnel de la légation. 

Tentative de réconciliation 
entre la Serbie et la Bulgarie 

Venise, 4 Novembre. 
On mande de Vienne que l'organe militaire 

Rekhspost semble être très inquiet des tenta-
tives laites par la Russie pour amener une 
réconciliation entré la Bulgarie et la Serbie. 
Son correspondant de SoUa télégraphie qu'un 
agent politique du tsar est .illé récemment à 
Nich, et a eu tie longs entretiens avec le 
prince héritier et le président du Conseil des 
ministres de Serbie, entretiens auxquels assis-
tait aussi, dit-il, le ministre de Russie à Sofia. 

Le correspondant apprend que plusieurs 
questions importantes concernant la Mouma-
nie, la Serbie et la Bulgarie ont été discutées. 

L'état de siège proclamé 
Le Caire. 4 Novembre. 

Une proclamation du général Max Well 
annonce que le gouvernement britannique lui 
a ordonné de prendre en mains le contrôle 
militaire de l'Egypte, afin d'assurer la protec-
tion du pays où l'ctat de siège a été proclamé. 

Les Turcs procèdent 
comme les Allemands 
Washington, 4 Novembre. 

Selon une dépêche dé Constantinople. le 
ministre de la Guerre turc a fait arrêter un 
train spécial portant des sujets anglais et 
français de Turquie, dont le départ avait été 
préparé par l'ambassadeur américain. 

Un télégramme reçu de l'ambassadeur amé-
ricain dit également que le ministre de la 
Guerre a déclaré que tous les sujets anglais 
et français seraient retenus en Turquie, jus-
qu'à ce que les sujets turcs habitant l'Egypte, 
Ja France et l'Angleterre, aient été autorisés 
à partir. Cette mesure a été prise bien que 
l'assurance ait été donnée que les Turcs 
seront autorisés à quitter la Grande-Breta-
gne. 

Le commandant des troupes turques 
sur ïe front russe 

Pétrograde, 4 Novembre. 
Le A'avoié Vrêmià annonce que les troupes 

turques opérant contre la Russie seront com-
mandées par le général allemand Liman von 
Sanders. 

Les musulmans ne 
se soulèveront pas 

Rome, i Novembre. 
Un personnage diplomatique 1res au cou-

rant des choses d'Orient, fait observer que 
le prétendu soulèvement panislamiquc dont 
il est question dans les journaux de Berlin 
n'est qu'un bluff de l'Allemagne. 

En dehors de la Turquie, même si celle-ci 
participe à la guerre, le monde musulman 
ne bougera paQ. 

D'ailleurs, !e khalife du sultan à Cons-
tanlinople est aujourd'hui purement nomi-. 
nal, quant h un coup de main sur le canal 
de Suez, on doit en exclure jusqu'à la pos-
sibilité de l'entrée en scène de la Turquie, 
qui ne saurait donc causer aucun préjudice 
sérieux à la cause des alliés. • 

Les Arméniens du Caucase 
sont dévoués à la Russie 

TlfUs, 4 Novembre. 
Une délégation de ICO notables arméniens, 

conduite par un. évêque, est venue exprimer 
eu vice-roi du Caucase les sentiments de pro-
fond patriotisme qui animent toute la nation 
arménienne. 

L'évèque a prononcé un discours dans le-
quel il a dit qu'au moment où la Russie pro-
cède à l/émaricipatiou iinule de l'Arménie du 

joug séculaire turc, le peuple arménien se sa-
crifiera tout entier 

L'évéque a prié le vice-roi de vouloir bien 
répéter ses paroles au grand monarque. 

L'anniversaire de l'avènement du tsar a 
revêtu, à Tiflis, par suite de la déclaration 
de guerre de la Turquie, le eara'^re d'une 
grande fête populaire. Des manifestations 
enthousiastes ont eu lieu, au cours desquelles 
les différentes nationalités peuplant le Cau-
case ont donné le spectacle touchant d'une 
complète fraternité. Jamais la ville n'a vécu 
de pareille journée. 

L'impression en Autriche 
Bellegarde, 4 Novembre. 

L'intervention turque produit une grande 
satisfaction à Vienne, où on attend beaucoup 
de l'aide de la Turquie. 

Les écrivains militaires font l'apologie de 
la marine et de l'armée turques, leur prédi-
sant de grands succès. 

Amsterdam, 4 Novembre. 
Suivant les journaux berlinois, le neveu 

de l'empereur, le prince Max de liesse, trois 
prince de Lippe, un prince de Wakleck, un 
prince de Reuss et deux princes de Meinin-
gen, sont morts sur le champ de bataille. 
Sur ces huit princes, six étaient âgés de 18 à 
22 ans. 

La retraite allemande 
Londres, 4 Novembre. 

Les Allemands occupent encore Os-
tonde et plusieurs autres petites villes 
du littoral, mais pourront avoir à se 
retirer d'un moment à l'autre de la fa-
meuse plage belge, car les alliés font 
une violente pression sur l'extrême aile 
droite des troupes primitivement desti-
nées à marcher sur Calais et décimées 
par le feu des shrapnels. 

L'ennemi s'est retiré depuis sa re-
traite de l'Yser sur un point se trou-
vant presque exactement au sud d'Os-
tende. 

Selon une information, qui est parve-
nue, l'avant-garde des alliés a presque 
atteint Liffinghe à 8 kilomètres d'Os-
tende. 

Les Allemands continuent à déployer 
une grande activité à Deebruge. 

Il est difficile de préciser le but de 
cette activité,'mais selon les bruits qui 
circulent les Allemands auraient l'in-
tention de se servir de ce point pour 
leurs sous-marins. 

Les alliés occupent maintenant 
les deux rives de l'Yser 

' Londres, 4 Novembre. 
Le « Times » reçoit du Nord de la 

France que de tous côtés les nouvelles 
sont bonnes. Après une lutte très vive, 
les alliés repoussent les Allemands 
d'une façon continue et occupent main-
tenant les deux rives de l'Yser. Les in-
formations relatives au découragement 
des Allemands et leur fatigue sont trop 
nombreuses pour qu'on n'en tienne pas 
compte. D'autre part, il est évident que 
l'ennemi ménage ses ressources, les 
approvisionnements devenant difficiles. 

Violent combat 
entre Tpres et Roulers 

Londres, 4 Novembre. 
Un combat des pius violents a eu lieu dans 

un terrain broussailleux, le long de la voie 
ferrée, entre Ypics et Roulers, où les Alle-
mands sont fortement retranchés. 

Des trains blindés on: été envoyés d'Ypres 
vers les tranchées. 

De nombreux blessés sont amenés à Rou-
lers. 

Entre Thourout ci Dixmude. il y a un 
grand nombre de tombes de soldats alle-
mands. 

Les renforts allemands continuent à arriver 
à Ostende et à Knocke. 

Les habitants de Coolskerke, près de Bru-
ges, ont été'forcés de creuser des tranchées. 

Les Allemands font évacuer 
les villes du littoral belge 

Amsterdam, 4 Novembre. 
On télégraphie de Gand au Nicuuis van den 

Dag que les habitants de Blankenbeïgue et 
des autres localités du littoral ont été obli-
gés d'évacuer le pays. 

Les combats sur le front anglais 
Londres. 4 Novembre. 

. Des dépêches supplémentaires reçues au-
jourd'hui du iront anglais, décrivent plus 
particulièrement l'action en Belgique. 

Le 30 octobre, de violentes attaques furent 
faites par l'ennemi contre les positions occu-
pées par le premier corps anglais. La cava-
lerie ennemie avait évidemment reçu des 
renforts importants. Sur ce point, de lourdes 
pertes furent infligées aux Allemands et le 
commandant du I" corps maintint parfai-
tement son terrain. La cavalerie combattit 
montée ou dans les tranchées, à la plus 
grande admiration de l'armée entière. 

Les troupes hindoues ont été amenées sur 
le front. 

Dans la nuit du 30, une forte attaque pro-
noncée par l'ennemi contre Messines, fut 
repoussée. Sur un point, les Allemands, par 
la seule force de leur nombre, parvinrent 
un instant à pénétrer sur notre ligne, mais 
une excellente contre-attaque à la baïonnette 
les repoussa. 

L'attaque sur notre gauche fut si pronon-
cée que nous dûmes amener des renforts 
importants arrivant d'Angleterre. Les Fran-
çais amenèrent également quelques réser-
ves sur l'aile menacée sur oe point. Le Lon-
don Scottisch, qui fut le premier régiment 
territorial à prendre place sur le front, fit 
une charge magnifique. 

Le 1" novembre, nos forces furent atta-
quées sur toute la ligne, mais l'ennemi fut 
néanmoins repoussé après avoir subi des 
pertes importantes. Nos hotwitzers ont démoli 
deux canons de 8 pouces allemands. U est 
évident que notre artillerie a produit un effet 
terrible. 

Le maintien intact de notre ligne et l'échec 
de nombreux assauts par l'ennemi ont beau-
coup découragé celui-ci. Nous avons aussi, il 
est bien évident, subi des pertes, mais la posi-
tion générale des alliés a été renforcée par 
des troupes de toutes armes, pour faire face 
aux attaques allemandes. 

Le général de ffiolike 
et le prince Oscar 

au château de Hombourg 
Rotterdam, 4 Novembre. 

Le général de Moitke. qui a quitté, comme 
on le sait, le grand quartier général pour se 
rendre à Hombourg, où il doit rester le temps 
nécessaire à sa convalescence, est l'hôte de 
l'empereur dans son château de Hombourg, 
où' habite également le prince Oscar, qp'une 
crise cardiaque obligea récemment à quitter 
les armées. 

L'état de siège à Hanovre 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Suivant un télégramme de Hanovre, le 
général commandant le X» corns d'armée a 

proclamé l'état de siège le plus rigoureux 
par suite de l'espionnage qui serait en recru-
descence. Le général dit que cette proclama-
tion n'a rien à voir avec l'attitude de la popu-
lation ni avec la situation sur le théâtre de 
la guerre. 

Di part Élire trop tard ! 
Guillaume II sur le front avec l'état-

major général. — Un aviateur an-
glais jette des bombes 15 mi-

nutes après son départ. 
Londres, 4 Novembre. 

On télégraphie du nord de la France 
au Daily Mail que le kaiser a passé, di-
manche, une heure et demie avec l'état 
major général allemand. 

L'empereur est arrivé à 11 heures 30 
du matin, en automobile, accompagné 
'd'un état-major de 40 officiers, vêtus, 
comme pour une revue, d'uniformes 
brillants. 

L'empereur lui-même avait revêtu un 
uniforme vert. 

Il s'est ensuite rendu au Casino où il 
déjeuna, puis il repartit en automobile 
pour une destination inconnue. 

Sur son passage le souverain a été 
salué par les soldats allemands. 

Quinze minutes seulement après le 
départ de l'empereur un aviateur an-
glais survola la ville, et lança huit bom-
bes dont quelques-unes causèrent des 
dégâts terribles. 

Le ieiiarfeigil de Soissons 
Soissons, 4 Novembre. 

Des carrières de Pasly et des environs, où 
ils se tiennent prudemment terrés depuis plu-
sieurs semaines, les Allemands continuent, 
de temps en temps, quand nos vaillantes 
troupes leur en laissent le répit, à bombarder 
Soissons, poursuivant ainsi, jusqu'au bout, 
leur œuvre d'inutile destruction. 

La ville présente, en effet, un aspect lamen-
table. Partout les ruines s'amoncellent. Aucun 
quartier n'a été épargné. 

Sur la Grand'Place, dans la rue des Fram-
boisiers, tous les immeubles ont leurs toitures 
éventrées. 

Rue du Commerce, un pâté de quatre mai-
sons ne forme plus qu'un amas de décombres. 

Mais la rage des vandales s'est surtout por-
tée sur les monuments : le Palais de Justice, 
l'Hôtel de Ville, la Cathédrale, les. tours de 
l'ancienne abbaye de Saint-Jean-des-Vignes. 

U y a cinq jours, entre 10 heures du soir et 
1 heure du matin, les Allemands se sont 
encore amusés à lancer sur la ville de Pasly 
une vingtaine d'obus qui ont fait de nouveaux 
et inutiles dégâts. Puis, profitant d'un magni-
fique clair de lune, un Taube a survolé 
Soissons dans la nuit du 29 octobre, laissant 
tomber quelques bombes dont l'effet n'a été 
que bruyant. 

Les soldats du kaiser n'avaient, d'ailleurs, 
pas caché leurs néfastes intentions, quand, 
traqués par nos troupes, ils durent évacuer 
la ville. Ils dirent aux sœurs de l'Enfant Jésus 
qui avaient soigné leurs blessés : i Nous vous 
remercions, mais ça ne nous empêchera pas 
pourtant de bombarder votre cité. » 

de Brocqueville est satisfait 
de la situation 

Le Havre, 4 Novembre. 
M. de Brocqueville, ministre de la Guerre 

belge, revenant de Dunkerque,déclara : « Cela 
va vraiment très bien. Je ne saurais assez 
vous dire toute la satisfaction que j'éprouve. 
Cela va bien et bientôt cela ira mieux 
encore. » 

La convalescence 
des soldats belges 

Bordeaux, 4 Novembre. 
M. Constant, député de Basas, a écrit au 

ministre de la Guerre, demandant que les 
soldats belges puissent achever leur conva-
lescence dans leur famille. 

En Belgique 
Les communications 

sont interrompues avec la Hollande 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Le correspondant du Handelsblad, télégra-
phie que toutes ,les communications entre 
l'Ecluse (Sluls) et la Belgique sont complète-
ment interrompues. U n'est permis à per-
sonne d'entrer sur le territoire belge ou de 
le quitter. 

Le correspondant, dont le passeport expire 
le 10 novembre, a été avisé par les gardes-
frontières allemands qre toutes les permis-
sions sont supprimées. 

Les cambrioleurs allemands 
Londres, 4 Novembre. 

Le Dailg Express reçoit de La Haye : Il 
est prouvé maintenant que les Allemands 
organisèrent le pillage systématiquement en 
Belgique, de nombreux Belges ayant trouvé 
sur des cadavres de soldats des documents 
nommés « bons de pillage » délivrés par 
l'état-major allemand. 

Cinq Français en Conseil de guerre 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Le journal socialiste allemand Vorwaerts 
rapporte que le Conseil de guerre allemand 
a condamné, à des périodes de servitude pé-
nale, se montant au total h 57 années, trois 
Français et deux femmes qui cachaient des 
soldats anglais dans leurs caves, et n'a-
vaient pas voulu les trahir lorsque les Alle-
mands leur avaient demandé s'il se trouvait 
des soldats chez eux. 

Des canaux de pétrole sont en feu 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Le Handelsblad apprend de Rosendaal 
qu'on a aperçu au-dessus d'Anvers une forte 
lueur qui semble avoir été causée par un vio-
lent incendie. 

On croit qu'une grande quantité de pétrole, 
que la garnison belge avait, versée dans les 
canaux avant d'évacuer la ville, a pris feu. 

Des dépôts de pétrole 
pour les zeppelins 

étaient préparés 
Londres, 4 Novembre. 

On a découvert, à Pagedongills, comté de 
Redfordshire, un passage souterrain reliant 
deux grandes pièces destinées à cacher une 
quantité de pétrole pour le ravitaillement 
des Zeppelins. 

Les prisonniers allemands 
Bordeaux, 4 Novembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu le télé-
gramme suivant : 

« Le Dre-sûneï Anzeiger publie une note du 
secrétaire d'Etat à l'office des Affaires Etran-
gères d'Allemagne, portant que l'ambassa-
deur dos Etats-unis à Londres a été invité à 
faire personnellement une enquête concernant 
la façon dont les prisonniers allemands sont 
traités, rt à exiger que l'on remédie immé-
diatement à la situation si les plaintes qui 
ont été formulées sont justifiées. 

« Le représentant de l'ambassade des Etats-
Unis à Londres, qui est chargé spécialement 
des intérêts allemands, a visité plusieurs des 
camps où sont internés les prisonniers alle-
mands, et a fait un rapport constatant que 
les conditions dans lesquelles se trouvent les 
prisonniers sont satisfaisantes. » 

L'assistance aux familles 
des soldats français 

Londres, 4 Novembre. 
Le Comité d'assistance aux familles de sol-

dats français a tenir une réunion sous la 
présidence de M. Alfred Duché, à laquelle 
assistait le consul général de France. D'après 
son rapport, le Comité a distribué jusqu'à 
ce jour 90.772 francs. Pour subvenir aux dé-
penses ,1e Comité a recueilli des souscrip-
tions se montant au 23 octobre à 233.383 fr. 

L'Action Rosse 
tir !e front allemand 

Les Russes sont 
en Prusse Orientale 

Pétrograde, 4 Novembre. 
Le Messager de VArmée constate que, 

depuis le 2 novembre, les combats sur 
tout le front de la Prusse orientale se 
livrent en territoire allemand. 

Une escadre allemande 
dans la mer du Nord 

Londres, 4 Novembre (officiel). 
Ce matin, de bonne heure, la canonnière 

garde-côtes Alcyon, qui était en patrouille, 
fut attaquée par une escadre allemande qui 
lui blessa un homme. 

L'Alcyon ayant signalé le fait, divers 
mouvements navals furent exécutés, et ame-
nèrent la retraite rapide de l'ennemi et, 
bien que les croiseurs légers britanniques 
aient poursuivi l'ennemi à la piste, ils ne 
purent le forcer à combattre avant la nuit. 

Le croiseur allemand qui fermait la mar-
che de l'escadre sema, au cours de la re-
traite, un certain nombre de mines, dont 
l'une coula le sous-marin C-5, qui naviguait 
à la surface. 

Deux officiers et deux marins qui étaient 
sur le pont purent être sauvés. 

Rien autre à signaler dans les eaux ter-
ritoriales dans la journée, sauf que la flot-
tille de canonnières a continué à apporter 
une aide utile à l'aile gauche belge. 

Londres, 4 Novembre. 
Une canonnade a été entendue ce matin à 

Lowestoft. La foule assemblée sur les falaises 
a vu les flammes des canons de plusieurs 
navires de guerre et les obus tombant en 
mer. 

La canonnière Alcyon est entrée dans le 
port, un peu plus tard, légèrement endom-
magée. Un blessé a été transporté à l'hôpital. 

Le capitaine d'un bateau de pèche à vapeur 
est arrivé à Lowestoft. Il déclare qu'il a vu 
des navires ennemis à l'aube, au'il avait 
pris tout d'abord pour des navires anglais. Il 
raconte que les navires ont tiré des bordées 
en marchant en pleine vitesse. Ils ont dis-
paru au bout de dix minutes. 

Trois croiseurs allemands 
à Valparaiso 

Sanliago-du-Chili, 4 Novembre. 
Les croiseurs allemands Scharnhorst, Gnei-

senau et Nuremberg, sont arrivés à Valpa-
raiso. 

Le ministre et le consul allemands se sont 
rendus à bord des bâtiments. Ceux-ci ont pris 
des provisions et on croit qu'ils sont partis 
dans la nuit pour essayer de capturer un 
vapeur anglais sorti de Coquimbo pour Val-
paraiso. 

a £xtreme-uri 

Londres, 4 Novembre. 
Depuis le 28 septembre, jour où les posi-

tions avancées de Tsing-Tao sont tombées 
entre leurs mains, les assiégants ont orga-
nisé énergiquement l'attaque dos autres po-
sitions allemandes et amené de grosses piè-
ces de siège. 

Le ol octobre, jour de l'anniversaire de la 
naissance du Mikado, le bombardement gé-
néral a commencé à l'aube, à l'aide des 
grosses pièces. 

Pendant que la flotte de blocus cartonnait 
avec succès les forts de Tsing-Tao, le fort 
situé à l'Est de la colline Iltis, qui constitue 
un important point d'appui à l'aile droite 
du front de défense terrestre des Allemands, 
a été fortement endommagé, ainsi que les 
ouvrages de Siao-Chan-Chan et les abords 
de l'arsenal intérieur de Tsing-Tao. 

Des citernes de pétrole ayant été incen-
diées, d'épaisses colonnes de fumées se sont 
élevées. 

Les Allemands n'ont que faiblement ré-
pondu au bombardement. 

L'assaut du principal fort 
Tokio, 4 Novembre. 

Les Japonais ont commencé l'assaut 
vigoureux du fort d'Iltis, qui est l'ou-
vrage le plus puissant des fortifications 
de Tsing-Tao. 

L'assaut avait été préparé par un 
bombardement intense qui a pour ainsi 
dire réduit le fort d'Iltis en un amas 
de décombres. 

Le cas du croiseur « Geïer » 
Washington, 4 Novembre. 

Le département d'Etat a informé l'ambas-
sade japonaise que le croiseur allemand 
Geier, qui se trouve à Honolulu. doit quitter 
le port avant une date qui a été fixée, mais 
qui n'a pas été donnée. Si le navire alle-
mand n'a pas quitté le port à cette date, il 
sera retenu prisonnier. 

Les Chinois quittent le Thibet 
Calcutta, 4 Novpmbre. 

Selon des nouvelles venues de la frontière 
thibétaine, le gouvernement du Thibet aurait 
ordonné à tous les Chinois habitant le Thibet 
de quitter le pays. 

L'équipement de 
nos troupes d'Afrique 

Paris, 4 Novembre. 
Le Pelil Parisien dit que des mesures né-

cessaires ont été prises pour que l'équipe-
ment de nos troupes d'Afrique soit appro-
prié aux conditions climatériques des ré-
gions où elles sont appelées à combattre. 

Ainsi, elles ont été pourvues de nouveaux 
costumes qui, tout en conservant l'esthéti-
que de ces corps, sont tout à fait conforta-
bles. . , 

Les tirailleurs algéri«ns ont une chaude 
vareuse de drap, qui a remplacé la veste 
collante, et des culottes (te velours, .un bon-

net de fourrure et des guêtres de drap com-
plètent ce costume du plus heureux effet. 

M. Ribot supprime 
le secrétariat général des Finances 

Paris, 4 Novembre. 
Pendant son passage à Paris, M. Bibot, 

ministre des Finances, a eu à s'occuper de 
plusieurs affaires concernant son adminis-
tration. Il en est une particulièrement im-
portante qu'il a tenu à régler avant son dé-
part pour le Pas-de-Calais, c'est celle du se-
crétariat général du ministère. 

M. Ribot, après avoir constaté certains abus 
qui se sont produits pendant son séjour à 
Bordeaux, a pris la décision de supprimer, 
purement et simplement les fonctions de se 
crétaire général. 

L'Âmérique nous envoie 
des ambulances automobiles 

Nev/-York, 4 Novembre. 
Mme Harry Payne Whitney partira bien-

tôt pour l'Europe et se rendra dans le Nord de' 
la France avec des ambulances automobiles. 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
Rome, 4 Novembre. 

Les journaux annoncent que M. Salandra 
a conféré avec MM. Sonnino et Carcano ce 
soir ; M. Salandra a été reçu par le roi. 

Suivant le Giomale d'italia, M. Salandra 
aurait déclaré qu'il acceptait de constituer 
le Cabinet. Le journal ajoute que les ques-
tions les plus délicates ayant été réglées, la 
solution de la crise est prochaine. 

Rome, 4 Novembre. 
Les journaux du matin confirment que MM. 

Sonnino, Carcano et Orlando assumeront les 
portefeuilles des Affaires Etrangères, du Tré-
sor et de la Justice. Les autres ministres 
garderont leur portefeuille. 

Le Carrière d'iialia dit que de nombreux 
députés radicaux et même quelques députés 
socialistes réformistes ont assuré que la pré-
sence de. M. Sonnino dans le ministère les 
incitera à attendre avec ' bienveUlance les 
actes du gouvernement. 
——■— iffl» —. 

Gouverneur de Madagascar 

M. Picquié gouverneur de Madagascar, qui 
rentre en France après un séjour de plus de 
trois ans dans la grande île, est arrivé hier 
soir à Marseille et nous avons pu avoir un 
court entretien avec lui. 

Le gouverneur de Madagascar avait de-
mandé à être relevé de ses fonctions, car il 
était un peu fatigué. Mais le voyage l'a re-
mis et il est maintenant en bonne santé. 

M. Picquié nous a dit que la Situation de 
la colonie est prospère. Des travaux d'établis-
sement de routes, chemins de fer, canaux, 
assainissement ont été effectués à peu près 
partout où ils étaient absolument nécessai-
res et les conditions générales se sont beau-
coup améliorées. La tranquillité règne parmi 
les indigènes et leur loyalisme n'est plus con-
testable. Ils en donné une preuve récemment 
encore lorsque, après la déclaration de 
guerre, on a procédé à la mobilisation de la 
garde civique. Il n'y a eu aucune défection 
parmi eux. 

Les colons ont ouvert une souscription des-
tinée à venir en aide aux blessés de la 
guerre ; la somme de 700.000 francs a été 
recueillie en quelques jours. 

M. Picquié va rentrer à Paris. 

Chronique Locale 
La Chambre de Commerce nous communi-

que la dépêche suivante, qui lui a été adres-
sée par M. J. Thierry, député des Bouchès-du-
Rhône: 

« Dérogation décret fruits accordée aux rai-
sins et amandes pour tous pays, autres fruits 
pour pays alliés et Etats d'Amérique. 

« J. THIERRY. » 

Faculté libre de droit de Marseille. — La 
rentrée est fixée au lundi 16 novembre, à 
9 heures du matin. A 9 heures moins le 
quart aura lieu la lecture du palmarès et la 
distribution des prix (62, boulevard de la 
Corderie). Le registre d'inscription sera clos 
le 20 novembre. 

Conférences pédagogiques. — La réouver-
ture des conférences préparatoires à l'exa-
men du certificat d'aptitude pédagogique 
aura lieu rue Puget, 23, le jeudi 5 novembre, 
à 10 heures du matin. 

Nous annonçons avec plaisir que M. Ferdi-
nand Rey, l'excellent chef d'orchestre du 
Grand-Théâtre, vient d'ouvrir un cours 
d'opéra et leçons particulières de chant. Nous 
ne doutons pas que cette initiative rencon-
tre la plus grande faveur auprès des ama-
teurs et surtout chez ceux qui se destinent 
au théâtre. S'inscrire rue des Minimes, 34. 

Lega Latina. — Les personnes appartenant 
à des nationalités d'origine latine : Italie, 
lispagne, Portugal, Roumanie, France et 
Républiques Sud-Américaines présentes à 
Marseille désirant adhérer à la ligue sont 
invitées à assister à la réunion qui aura lieu 
le dimanche 8 novembre, à 10 heures du 
matin, au siège de l'hôtel des Sports, rue 
Tapis-Vert, 48, au lor étage. Ordre du jour : 
exposé des vues et besoins tendant à la créa-
tion de la ligue, lecture du projet des sta-
tuts, adhésions dt nouveaux membres. 

Le deuxième cours-conférence gratuit d'an-
glais pour l'enseignement et l'explication 
des termes militaires anglais aura lieu jeudi, 
5 novembre, à 7 heures du soir, à l'Institut. 
Commercial Colbert, 6, rues des Feuillants et 
Noailles. Une copie des termes expliqués 
dans le premier cours sera distribuée à cette 
séance. ^ 

Les personnes qui auraient assisté à l'acci-
dent d'automobile qui a occasionné la mort 
de M. Henri Vezia, samedi, de 2 à 4 heures, 
sont priées de se faire connaître au commis-
sariat de Saint-Giniez ou grand chemin de 
Toulon. 51. , 

Chute à fond de cale. — Le chauffeur René 
Sarrazin, 30 ans, appartenant à l'équipage de 
VArmand-Béhic, se trouvait à bord, avant-
hier, au cours de l'après-midi. Il passait dans 
l'entrepont lorsoue, à la suite d'un faux pas, 
il perdit l'équilibre et tomba dans la cale 
d'une hauteur de trois mètres. Ait bruit de sa 
chute, on accourut. Relevé et transporte à 
l'infirmerie du bord, René Sarrazin y reçut 
les premiers soins. Puis, son état ne parais-
sant pas être grave, il rut conduit à son do-
micile, 13, rue~Fontaine-de-Caylus. 

On arrête... — Sur mandat du Parquet de 
Marseille, le service de la Sûreté a arrêté, 
avant-hier soir, le nommé Maraclescu, âgé 
de 37 ans, financier, demeurant, 39, rue d'Au-
bagne. Ce financier a été écrouô sous l'in-
culpation d'escroquerie. 
wi Le même service a également arrêté 

Marie Dcriech, inscrite sur les registres de 
la police des mœurs, pour complicité de vol. 

wx Les jeunes Bergamasco Fernande et 
Dina Lallini, 16 ans, cité Viala, à la Cabu-
celle, ont été trouvées volant du blé an môle 
D ; elles sont ecrouees à la disposition du 
Parquet. 

vw Sur mandat de M. Marcy, juge d'ins-
truction, le nommé D'Angélis Baptistin, 34 
ans, demeurant rue du Colombier, 4, inculpé 
de vol qualifié et complicité, a été arrêté et 
conduit à la prison Chave. 

Une mégère. — Une voisine qui n'est pas 
commode, c'est certainement Mme Bouzon, 28 
ans, demeurant 102, avenue d'Arenc. Elle vit 
en très mauvais termes avec les époux Lus-
tre, qui occupent un appartement dans le 
même immeuble. Avant-hier soir, pour un 
motif futile, Mme Bouzon, armée d'une ha-
chette, brisa la porte palière de l'apparte-
ment.'pénétra chez les époux Lustre, les me-
naça de son arme et les injuria violemment ; 
il fallut l'intervention des voisins pour que 
la mégère se tût. La police, avisée, la condui-

sit au commissariat, où elle eut une attitudf 
si inconvenante qu'elle fut arrêtée. 

On gamin qui promet. — Mme Marie Mazet. 
qui tient un kiosque à journaux au cours Bel-t 
sunce, servait un client devant Pédicule, lors* 
qu'un gamin réussit à pénétrer jusqu'au ti-
roir-caisse et à y prendre une poignée daj 
monnaie. Mme Mazet s'étant aperçue du' 
geste, appela à l'aide et le jeune mauvais 
sujet put être arrêté. Il se nomme Paul Ar-
mengale, 14 ans, demeurant 24, rue de la1' 
Loge. Il a été écroué. 

Voleur à la tire arrêté. — Mme Faure, qnl 
demeure rue du Lycêe-Périer, 5, descendait la 
rue Paradis hier matin, vers 9 heures, lors-
qu'un jeune homme qui la suivait depuis 
quelques minutes, la bouscula vivement, lui* 
arracha le réticule qu'elle portait à la main'1 

e* prit la fuite. Mme Faure prévint des pas* 
sants qui poursuivirent le voleur, l'arrêté-» 
reni et le conduisirent au commissariat II 
déclara se nommer Paul Bernard et être âgé' 
de 17 ans. On l'a mis à la disposition dut 
Parquet. 

Ouvrier ébouillanté. — Le mécanicien 
Manus Rollet, 30 ans, travaillait avant-hier à 
la savonnerie Maurel, à Saint-Just. Il avait 
ete chargé de ia pose d'un robinet à unei' 
cuve. A la suite d'un fait encore inexpliqué,-1 

un jet de liquide en ébullition vint atteindre 
Manus Rollet à la tête et il fut sérieusement 
brûle. On s'empressa immédiatement auprès1 

de lui et on le conduisit dans une pharmacie 
voisine où il fut pansé. On le ramena en-
suite a son domicile, 58, boulevard Dadah. 

Un camion auto incendié. — Vers 7 heure», 
hier matin, un camion automobile, qui avait 
a prendre un chargement dans les hangars1 

des Messageries Maritimes, manœuvrait pour, 
se mettre en place, lorsqu'un incendie se dé-
clara dans le moteur. Le véhicule fut immé-
diatement traîné dans la traverse de la Jo-
nette et l'incendie fut bientôt maîtrisé. 

Les dégâts sont peu graves, 

Chute de tramway. — M. Théophile Henry, 
laitier, âge de 39 ans, avait pris un tram-
way de Samt-Giniez pour se rendre à la Jo-
liette. Arrivé sur la place, M. Henry voulut 
descendre avant que la voiture fût complète-
ment arrêtée, et il s'y prit de telle façon qu'il' 
tomba et se fractura la jambe droite. Après 
avoir reçu les premiers soins à la pharmacie 
lâcher, M. Henry a été admis à la Concep-
tion. 

Chronique des vols. — Au cours de la nuil 
d avant-hier, des malfaiteurs ont enlevé trois 
filets évalués à 700 fr., qui étaient placés 
dans une embarcation appartenant à M Mou-
ren pêcheur, et amarrée' dans le petit port 
de la Fontaine-des-Tuiles. Plaiate ayant été 
portée, une enquête est ouverte. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. - Conseil municipal. - Le Con-lf \?plÈï,?lvolr p,rls connaissance de la lettre de 

M. le Préfet des Bouches-du-Rhône et de la nota 
6ur les semailles de céréales qui l'accompagnait ; 

considérant qu'un très grand nombre de proprié-
tés sont, actuellement à Aubagne et dans presque 
ÏÏÏÎL ts ?uartiera du territoire, en souffrance par 
suite do la mobilisation de ceux qui les possèdent 
et les cultivaient; 

Que les semailles de céréales seront, dans la com-
mune, rendues plus difficiles, par la pénurie des 
attelages, oiuigeant les travailleurs des cliamps àJ 
établir entre eux un roulement qui permette 
lu.uiisa.tion des mêmes chevaux et mulets ayaniu 
échappé a la dernière réquisition et dont les pro-
priétaires ne se refuseront point à taire profite* 
leurs voisins totalement dépourvus 

Les conseillers présents estiment' que, dans cesi 
conditions, il y aurait lieu d'accorder dans la plua 
large mesura aux territoriaux de la commune 
d Aubagne, actueUement dans les dépots, les per-, 
missions que M. le Ministre a très heureusement/ 
décidé d employer aux semailles de céréales 

Pour nos soldats. — L'idée d'offrir un passe-mon-, 
tagne a chaque soldat partant d'Auibagno pour la 
iront a reçu un commencement de réalisation La 
souscription ouverts dans ce but à la suite des 
représentations au TrJanon-Concert des 31 octobre 
fïn1?' n0Temtoe. dont le bénéfice s'était élevé àf 
340 Ir 50. a produit les sommes suivantes • Mi; 
Arnaud Joseph, 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. • Nasser. 
i?xîr-;. y^n'™ Joseph, 5 fr. ; MerU Marius, 5 fr ; 
ÎSégrel Paul, 5 lr.; Arnaud Andréa, 5 fr.; Anonyme 
1 Ir. 23; Blanc Louis, 10 fr.; Ruer Paul 5 fr • Né-
grel Henri, 5 fr. ; Ctoaulan Joseph, 20 fr ; Taure! 
Joseph, 5 fr. ; Trotobas Félix, 5 lr.; Roux Paul 
1 fr 25 : Artufel Marius, 5 fr. ; Cayol Marius, 5 fr 
Total de la première liste de souscription, 444 fr 50 

o00 passe-montagnes ont été- distribués aux soldats 
partant ce main. Un mUlier sont encore à distri-
buer La souscription demeure ouverte chez M* 
Trotobas. notaire. 

-f>" » 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
nernières de : IE JîiT^.V.i.VT, dra-

me; LE FURONCLE, avec l'hilarant Le-
vesque, etc., actualités. — Matinées, a 
2 h. 30 et 4 h. 30; soirée, à 8 h. 30. 

u M\m enofttec do Soldat 
Une touchante initiative 

des élèves des Présenikes 
Voici deux lettres : l'une d'un soldat ; elle 

nous est adressée. L'autre émane d'un groupe 
decohers marseillais... elle est adressée au 
soldat. 

De toutes les lettres qui ont. été publiées 
depuis le début de cette horrible guerre,, 
nous n'en connaissons guère d'aussi simples' 
par leur forme et d'aussi touchantes par les 
sentiments que renferment leurs lignes. 

Le militaire, le caporal G..., du 312e de 
ligne, qui se trouve dens l'armée de Lor* 
rame, nous écrit : 

Le 30 octobre. 
Monsieur le Rédacteur en chef 

du Petit Provençal, à Marseille. 
Nous vous serions vivement reconnaissants, mes/ 

camarades et moi, de vouloir bien transmettre, par-
la voie de votre estimable Journal, nos bien vilst. 
remerciements aux petits élèves qui nous ont en-
voyé ia carte ci-jointe, accompagnée de quelques 
paquets de cigarettes et do tabac. 

Vous leur direz combien nous avons été touchés 
par cette délicate pensée dé procurer quelque joiq 
à ceux qui se battent pour eux. Nous n'en avonij 
pas été étonnés, car nous savions déjà que nos, 
petits élèves niarseUlals aimaient profondément 
leur Patrie, et ses vaiUants petits soldats, eux 
aussi, sont prêts à tous les sacrifices. 

A eux tous, merci ! 
Merci aussi à leurs maîtres qui leur inspirent 

d'aussi nobles sentiments. 
Veuillez asréer. etc. , ' 
Et c'est signé : 

Pour les soldats régalés, 
Caporal C... 

A sa lettre, ta caporal C... aVait joint cette» 
carte que lui avait écrite un jeune écolier 
au nom de ses petits camarades. L'écriture 
appliquée du débutant, un peu ronde ef. 
droite, s'y étale en lignes inégales. Le brave 
petit élève, qui a tenu la plume pour expri-
mer les sentiments de ses ieunes condisci-
ples, a écrit cela comme il le pensait — 
avec son cœur. 

Voici : 
Marseille, 1S octobre 191*, â 

Cher Monsieur C..., * 
Nous avons su que nos maîtres aUaient vous en» 

voyer du tabac. 
Nous avons décidé d'en envoyer à vos camarade» 

qui, eux aussi, doivent en manquer. Nous vous 
prions de distribuer celui que nous envoyons. Ils 
seront contents de fumer quand le combat aura 
fini. 

A vous comme à eux, ils souhaitent bonne chance 
et crient le plus fort qu'ils peuvent : « Vive la 
France ! • « Vive ses vaillants soldats ! » 

Les Elèves des Présentines. 
Braves petits cœurs t Quelle simplicité 

dans leur geste si noble et si grand 1 Ils 
eiit entendu dire que nos soldats, sur le 
front, manquaient de tabac. Alors, eux, qui 
vont encore a l'école apprendre l'histoire de 
notre France ; qui ne sont ni assez grands 
ni assez forts pour prsndi^e part à l'immense 
lutte pour la sauvegarde de nos frontières ; 
ces tout petits ont voulu du moins apport? 
à nos soldats l'hommage de leur graiifTa 
admiration en même temps que quelque 
adoucissement à leur sort qu'ils envient pour-
tant, et ils leur ont envoyé des cigarettes 
et du tabac I Le sou du goûter a été mis de 
côté, et au bout de quelques jours on a 
acheté du tabac pour les soldats. lit le pain, 
tout sec quil était n'en a été que meilleur l 

Plus que votre tabac encore, votre geste, 
a apporté à nos soldats un réconfort moral 
que vous ne soupçonnes pas ! Ils savent 
maintenant que les petits écoliers, dont on dit 
qu'ils sont insouciants, pensent à eux, à leurs 
glorieux efforts, à leur héroïque sacrifice, et 
les admirent. 

Leur exemple, qu'ils en soient certains» ns 
sera pas perdu, d'autres écoliers voudnfcnt, 
eux aussi, manger du pain sec à leur gdôter 
pour envoyer du tabac à nos soldai». — M-CM 



Morts au champ d'honneur 
Nous apprenons avec regret la mort sur-

venue à l'hôpital mixte de Nimes de notre 
concitoyen Imbert Alphonse, maréchal des 
logis au 196 régiment d'artillerie. 

Ancien secrétaire du Syndicat des chemins 
de 1er, le défunt était également le frère du 
militant socialiste bien connu. 

Les obsèques civiles ont eu lieu provisoi-
rement à Nimes mardi 3 du courant, au mi-
lieu d'un grand concours de population et 
de troupes. 

Nous présentons en cette triste circons-
tance nos bien sincères condoléances à la 
famille de oe bon et regretté militant. 

vw Nous avons également à déplorer la 
mort de M. Georges Janin, brigadier au 
19» d'artillerie, tombé au champ d'honneur 
dans les environs de Verdun, le 25 septem-
bre. 

De M. Charles Crillon, lieutenant au 15» 
d'infanterie, tué au combat de Beaumont-
Seicheprey (Meurthe-et-Moselle),le 27 septem-
bre. 

De M. Emile Babois, sergent au 141e de li-

fne, tué à Avocourt (Meuse), le 23 septem-
re. 
vu Aujourd'hui à 2 heures, au Lycée de 

garçons, auront lieu les obsèques du soldat 
Fernand Tremeau, du 95° d'infanterie, dé-
cédé des suites de blessures reçues sur le 
champ de bataille. 

A la même heure, à l'hôpital militaire, au-
ront également lieu les obsèques du soldat 
Louis Savoureux, du 95a d'infanterie, qui a 
succombé,, lui aussi, aux suites de blessures 
reçues sur le champ de bataille. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil de 
toutes les familles si: douloureusement 
éprouvées et les prie d'agréer ses plus sin-
cères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

accordées aux familles des mobilisés rési-
dant à Marseille aura lieu, aujourd'hui jeudi 
5 novembre dans las perceptions de la ville, 
de 9 heures à. 16 heures (période du 19 octo-
bre au 3 novembre), conformément aux indi-
cations ci-après : 

1er canton .- de 501 à 1.000, 6, rue de la 
République. 

2° canton : de 501 à 1.000 (de la lettre A 
à la lettre L), 4, rue Clapier. 

2° canton : de 501 à 1.000 (de la lettre M 
à la lettre Z), 23, rue de la Darse. 

5« canton .- de 251 à 500, 68, boulevard des 
Dames. 

■4° canton : de 251 à 500, 68, boulevard des 
Dames. 

5° canton .- de 501 à 1.000, 8, rue Sainte-
Claire. 

G" canton ; de 501 à 1.000, 8, rue Dugues-
clin. 

7e canton • de 251 à 500, 17, rue du Coq. 
1%<> canton • de 251 à 500, 17, rue du Coq. 
S« canton .- de 501 à 1.000, 12, boulevard 

Thurner. 
9« canton .- de 501 à 1.000, 118, rue Paradis. 
10" canton : de 251 à 500, 74, rue Marengo. 
11« canton : de 251 à 500, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires de's 1er, 2», 3°, 4e, 9», 10" 

11° et 12» cantons dont les certificats sont nu-
mérotés « ter » peuvent aussi se présenter à 
la. perception de leur canton. 

Il sera donné avis par les journaux de 
l'ordre dans lequel les bénéficiaires dont les 
certificats portent des numéros plus élevés 
devront se présenter dans les perceptions. 

Bons et secours 
Dans la journée d'hier, M. Schrameck, pré-

fet des Bouches-du-Rhône, a reçu les sommes 
et les dons suivants : 

M. Font, président de l'Amicale des fonc-
tionnaires du lycée, souscription laite parmi 
les fonctionnaires du lycée, 50 fr. (familles 
nécessiteuses et réfugiés) ; Anonyme C... G'..., 
5 fr. (blessés militaires) ; Mlle Marie Fabre, 
6 fr. ; MM. Joseph Bérenger, entrepreneur, 
a versé pour M. Louis Rousset (blessés mili-
taires), 100 fr. ; Fabre, capitaine .territorial, 
boulevard de Strasbourg,33 , à Marseille, a 
versé pour les blessés militaires, 20 fr. ; Ho-
noré Boutin, préposé visiteur des douanes, 
secours aux blessés, 3 fr. ; les brigadiers-
poseurs et poseurs de la voie P.-Li-M. Mar-
seille-Prado (réfugies français), 50 fr. 25 ; 
MM. Eugène SCrraillier, 106, promenade de la 
Corniche, blessés, 500 fr. ; Bertrand, sous-
chef de section au P.-L.-M., Carry-le-Rouet, 
a versé 25 fr. au nom des pêcheurs de Carry-
le-Rouet (blessés militairese) ; le maire d'Is-
tres (Groix-Rouge), 45 fr. ; M. Jacques Schuhl, 
26, rue de Rome (blessés militaires), 20 fr. , 
commune de Bouc-Bel-Air. ouvroir de l'école 
de filles (mamans et fillettes réunies) : 25 che-
mises flanelle, 10 taies d'oreiller, 18 mou-
choirs, 28 cache-nez, 19 plastrons, 12 paires 
chaussettes, 25 bandes fil pour pansement, 
J lot toile en morceaux pour pansement. 

De son côté, le maire de Marseille a reçu 
pour les familles nécetïSiteuses : Souscription 
de l'Association des anciens élèves de l'Ecole 
pratique d'industrie (siège rue de la Tour, 4), 
117 fr. ; Mme Schuhl, 20 fr. ; Anonyme, 17 fr.; 
personnel des ateliers J.-M. Vidal, 14, chemin 
de la Madrague, 15 fr. ; et de MM. Benoît, 
Bicay, Fanjas, Issarte, Meissonnier, Suffren, 
Thoùvenin et Walfer, professeurs el chefs 
d'ateliers, non encore mobilisés, de l'Ecole 
pratique d'industrie de garçons, boulevard 
de la Corderie (versement i de novembre), 
pour les blessés, 78 fr. 

■vw D'autre part, continuant leur beau geste 
de solidarité, les agents des contribuions in-
directes nous ont fait parvenir à nouveau 
les souscriptions suivantes : 1° une somme de 
1.000 francs (3° versement) en faveur des 
familles nécessiteuses victimes de la guerre ; 
E° une somme de 118 francs (2° versement) au 
profit de l'œuvre « La Goutte de lait J>. 

vw De même les agents des trains de Mar-
Beille-Saint-Charles et les commis attachés à 
ce service (P.-L.-M.) ont effectué au Comité 
d'assistance leur 3° versement. Et les délégués 
receveurs de la troisième liste de secours 
aux nécessiteux du moment sont fiers, en 
effectuant ce troisième versement de 751 fr. 50, 

4 de constater que la somme obtenue est pres-
* oue égale au premier versement. Ils remer-

cient tous leurs collègues, au nom de la 
presse locale, qui se fait l'intermédiaire des 
personnes secourues, femmes, enfants ou 
barents de ceux qui versent si généreusement 
leur sang pour défendre notre liberté, et 
espèrent qu'à l'avenir, les besoins devenant 
âe plus en plus pressants, nos camarades se 
feront un devoir de maintenir un chiffre 
Analogue sinon supérieur pendant toute la 
flurée de la guerre. < 

Assistance aux 
conYaleseents militaires 

La réunion du Comité de patronage de 
cette œuvre a eu lieu hier, à 3 heures, dans 
le local du Syndicat des industries du bâti-
ment, mis gracieusement à la disposition du 
Comité régional à cette occasion, 

là. M. Peytral, sénateur, présidait la réunion, 
ayant à ses côtés : M. Mascle, sénateur ; le 
prince Ghika, inspecteur régional, représen-
tant le Comité central ; M. le vicaire Borel, 
représentant M. l'évêque de Marseille ; M. le 
médecin principal Challan de Belval, repré-
sentant M. le médecin inspecteur de la 
■15" région ; le capitaine Roger, de l'état-
major, représentant le général Servières, 
commandant la 15e région ; M. Havard, ins-
pecteur d'Académie ; MM. Garcin. Sicard, Au-
ïiibert, Cassoute, Lisbonis, Sénés, Racine, 
juges au tribunal de commerce ; M. Rastit, 
négociant ; M. Ricoux. représentant la So-
ciété des commerçants, magasiniers et indus-
triels ; M. Chéri-Torrès : MM. Saroul, secré-
taire général du Comité ; Borgeaud, Flament, 
Labara, secrétaires, etc., etc. 

Les présidents du tribunal et de la Chambre 
de commerce, retenus par les travaux de 

ék leurs Compagnies, s'étaient fait excuser, 
▼ ainsi que MM. Thierry et Bouge, députés ; 

1 MM. Martin-Laval, Escudier, Vassiliadi. Ar-
naud-Cat, Jauffret, Borgogno, G. Michel, juges 
au tribunal de commerce, et différentes per-
sonnalités faisant partie du Comité de patro-
nage. 

Après avoir ouvert la séance, M. Peytral a 
donné la parole au prince Ghika, puis à 
M. Prax, délégué régional du Comité d'assis-
tance, qui en a exposé le but, les travaux 
déjà exécutés et l'organisation définitive éta-
blie d'accord avec l'autorité militaire et le 
service de santé. 

Le Comité d'assistance aux convalescents, 
directement rattaché au ministère de la 

.Guerre, a reçu de lui la mission de former 
^nes établissements dans lesquels seront en-

voyés les convalescents pourvus d'un congé 
qu'ils ne peuvent passer d'ans leurs foyers. 

Le Comité de la 153 région doit pourvoir, 
en outre de ceux de sa région, aux besoins 
du XXI0 et d'une partie du VII0 corps d'armée. 

Plus de 1.500 convalescents peuvent dès au-
jourd'hui être dirigés 6ur les établissements 
déjà formés et qui, grâce à la générosité 
patriotique de nos populations, se multiplie-
ront rapidement. 

Près de 3.000 autres lits vont être inces-
samment mis à la disposition de l'autorité 
militaire. L'élan patriotique que le Comité 
rencontre de tous côtés lui permettra certai-
nement d'en réunir un nombre bien plus con-
sidérable. 

Le Comité régional a institué dans . les 
subdivisions de la 15° région des sous-
Comités qui l'aident puissamment dans l'ac-
complissement de sa mission. 

M. le 6énateur Peytral a chaudement re-
mercié les délégués- du Comité et leurs col-
laborateurs, se félicitant, au nom de ses 
collègues et au sien, du concours qu'ils 
seront heureux d'apporter à une œuvre aussi 
intéressante. 

Le fonctionnement de cette œuvre sera du 
plus grand secours à nos hôpitaux militaires 
et auxiliaires, dont elle permettra l'utilisa-
tion plus intense, nécessitée, hélas ! par les 
tristes événements que nous traversons. 

Nous applaudissons d'autant plus volon-
tiers aux efforts de l'assistance aux conva-
lescents militaires que la presse s'est asso-
ciée à cette .œuvre dès le début et a apporté 
au Comité de patronage le concours du pré-
sident de son syndicat. 

Le linge du prisonnier 
Cette œuvre destinée à envoyer du linge 

propre et chaud, à titre absolument gratuit, 
à ceux de nos prisonniers dont les familles 
sont nécessiteuses, répondait à un véritable 
besoin, et ce qui le prouve, c'est le grand nom-
bre de familles de notre région qui se sont 
adressées au siège central, ainsi que la grande 
quantité de dons déjà reçus. Nous publierons 
d'ailleurs, sous peu, la liste des dons en es-
pèces et en nature que l'on a envoyés de tou-
tes parts à la fondatrice de l'œuvre, qui re-
mercie chaleureusement toutes les personnes 
charitables qui n'ont pas hésité à lui faire 
parvenir de l'argent ou des vêtements desti-
nés aux malheureux soldats français prison-
niers 1 

Des Comités régionaux sont en voie de for-
mation et vont centraliser les concours qui, 
spontanément, se sont offerts de tous les 
points de notre département. 

L'œuvre du i Linge du Prisonnier s'est en ou-
tre entendue avec la Société de Transports A. 
Naturel, Le Coultre et Gie, qui a aimablement 
accepté de faire parvenir, à titre gracieux, 
tous les colis que l'œuvre lui remettra. 

Nous rappelons aux familles nécessiteuses 
qui désirent envoyer du linge à leurs parents 
prisonniers qu'elles doivent faire parvenir 
l'adresse exacte de ces derniers au siège cen-
tral, 66 c, rue Samte, chez Mme Félix Gouin, 
qui reçoit également avec plaisir, de 9 à 11 h. 
et de 3 à 7 h., tous les dons que l'on voudra 
bien lui remettre. 

Promenade des 
blessés convalescents 

La promenade d'hier des militaires conva-
lescents des hôpitaux du groupe scolaire de 
la rue François-Moisson, de l'hôpital du Le-
vant, rue Fauchier, de la Maison du Marin, 
boulevard des Dames, commencée pair un 
temps pluvieux, s'est terminée par beau 
temps. Nos soldats ont pu voir un superbe 
coucher de soleil sur la mer bleue ; ils ont 
été ravis de ce spectacle et charmés de la 
visite de notre ville. 

Selon la tradition maintenant établie, les 
bouquetières du cours Saint-Louis leur ont 
offert des fleurs à leur passage et des cigaret-
tes leur ont été remises au Palais Longohamp 
et à l'ascenseur de Norte-Dame de la Garde. 

La Compagnie des Tramways avait bien 
voulu mettre à la disposition du Syndicat 
d'Initiative de Provence deux voitures avec 
remorques pour cette promenade. 

Demain vendredi, l'hôpital Vert-Pré, à 
Sainte-Marguerite, celui de Mme Garnier, à 
la Capelette, et l'hôpital du Grand Lycée four-
niront leur contingent pour la promenade 
habituelle. 

La Muse du Messe à l'Hôtel-Meu 
Mme et M. Silvain, Mlle Yvonne Ducos, M. 

Gaillard, de la Comédie-Française ; M. Pacot, 
du Palais-Royal, sont venus, hier, donner 
une matinée aux militanes blessés en traite-
ment'à l'HOtei-Dieu. 

En les présentant à l'auditoire, M. Edouard 
Petit, inspecteur général de l'enseignement, a 
informé nos chers soldats que, venant de fon-
der l'œuvre de la Muse du Blessé, dans le but 
d'offrir des séances pareilles à tous les mili-
taires soignés dans les établissements de no-
tre région, ces grands artistes étaient heureux 
de commencer leur entreprise dans le vieil 
Hôtel-Dieu de Marseille, actuel abri des vail-
lants qui ont été blessés pour la défense de 
notre pays. 

M. Vidal-Naquet, administrateur de service 
à l'Hôtel-Dieu, a remercié de leur pensée gé-
néreuse ces artistes qui font partie de la 
gloire française, parce que s'il y a dans tous 
les pays de grands comédiens ou de grands 
musiciens, il n'y a qu'une Comédie-Française 
qui répand à travers le monde le prestige de 
notre clair génie national. 

La matinée s'est ensuite déroulée pour le 
plus grand attendrissement et la plus grande 
joie de nos soldats. Ils ont tour à tour ri et 
vibré au charme comique ou aux accents pa-
thétiques de cas grands acteurs, heureux de 
les émouvoir à tel point. Lorsque Mme -Sil-
vain a clôturé cette belle séance en déclamant 
l'immortelle Marseillaise, tous les cœurs bat-
taient à se rompre et tous >es yeux pleuraient, 
mais c'étaient des larmes d'orgueil, de recon-
naissance et d'espoir. 

Ces minutes inoubliables se renouvelleront 
et les fondateurs de la Muse du Blessé ont 
entrepris une œuvre dont on ne saunait les 
remercier avec trop de gratitude. 

Préparation militaire 
La société de tir S. A. G. La Patriote a 

l'honneur d'informer les jeunes gens des 
classes 1915, 1916 et 1917 qu'elle organise des 
cours de préparation militaire suivant les 
instructions ministérielles, les inscriptions 
sont reçues tous les jours de 6 h. à 7 h. 30 
au siège de la société, 16, place de la Bourse 
(maison Moullot). 

vw La société des Excursionnistes do Pro-
evnce, société de préparation militaire (S. 
A. G. 5116) organise à l'intention des jeunes 
gens des classes 1915 et 1916 et des hommes 
susceptibles d'être appelés sous les dra-
peaux des cours de gymnastique éducative, 
théories diverses, marches d'entraînement et 
tir de guerre. Pour tous renseignements et 
Inscriptions s'adresser tous les jours de 
6 heures à 8 heures du soir, 39, rue Paradis. 

L'Ouvroir Grignan 
La plus grande activité règne à l'Ouvroir 

Grignan. Les grandes élèves de nos écoles, 
du quartier, dirigées dans leurs travaux par-
leurs maîtresses dévouées rivalisent de zèle. 
Les maîtresses de notre école maternelle, à 
leur tour, ne marchandent ni leur temps ni 
leurs peines. Des mères de famille, des jeu-
nes filles apportent le concours de leurs 
doigts habiles à cette œuvre utile entre tou-
tes en confectionnant des sous-vêtements 
chauds pour nos héroïques soldats. 

Grâce à tous ces dévouements empressés, 
le Comité a pu, en quelques jours, faire des 
envois importants : des plastrons, des paque-
tages complets ont été confiés aux bons 
soins de la dévouée Mme Simon et de l'ho-
norable et vaillant colonel Tétart et à la 
vigilante sollicitude de l'autorité militaire. 

Nos paquetages complets sont de véritables 
sacs à surprises où l'utile se mêle à l'agréa-
ble. 

Procurer à nos braves soldats un peu de 
confort et, par quelques petites gâteries.faire 
naître dans leur cœur un rayon de joie.telle 
est la devise que s'est tracéo le conseil d'ad-
ministration. 

L'ouvroir va donc continuer son œuvre pa-
triotique. Le Comité, tout en regrettant de 
ne pouvoir publier la liste trop longue do 
ses bienfaiteurs inscrits sur son Livre d'Or 
se fait un devoir d'adresser ses remercie-
ments les plus chaleureux u toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu le seconder dans 
sa tâche par leur travail et leurs dons en 
nature et en esneces. 

Il fait un nouvel appel aux sentiments 
d'humanité et de patriotisme des habitants 
du quartier en faveur des héroïques défen-
seurs de la Patrie. 

Situation financière au 31 octobre 1914 : 
Cotisations mensuelles des fondateurs,105 fr.; 
souscription (école de garçons), 113 fr. 40 ; 
bienfaiteurs : MM. Touche Claude, 5 fr. ; 
Griffon (collecte), 8 fr. ; Anonyme, 3 fr. 50 ; 
Laffy, 2 fr. ; Simmore, 3 fr. ; Racine, 5 fr. i 
Jojo et Popol, 5 fr. ; Rebuffat, 1 fr., soit 
32 fr. 50. Total, 250 fr. 90. Dépenses, 260 fr. 60. 

Une journée bien remplie. — On a opéré, 
hier, ime demi-douzaine de saisies. — 

Les haricots. — L'autorité militaire 
les paye... mais le Parquet saisit 

saisit l'argent. 
Notre Parquet continue à faire preuve d'une 

activité louable. Durant la journée d'hier, sutr 
ordonnances rendues par M. le président 
Poulie, il a été opéré plusieurs saisies, une 
demi-douzaine si mous comptons bien. 

1° Apposition de scellés sur un coffre-fort 
qu'un certain allemand du nom de Herîhann 
Diesing, avait loué au Crédit Lyonnais. On 
peut supposer que ledit Hermann Diesing, a 
eu la précaution, avant de partir, d'emporter 
les valeurs que le coffre contenait. Mais s'il 
n'a pas eu le temps de le faire, voilà des 
scellés qui mettront l'argent ou les valeurs 
du Teuton en lieu sûr. 

2° Saisie d'une villa à Saint-Julien, au bou-
levard de la Comtesse, appartenant à l'Alle-
mand Henri Giese. Cette villa avait été dénom-
mée par son propriétaire Les Iris et les Roses. 
Espérons qu'au printemps prochain, iris et 
roses ne seront cueillies que par des mains 
bien françaises. En attendant, c'est M. Mon-
chablon, receveur en retraite de l'enregistre-
ment, qui a été nommé séquestre de ia villa. 

3° Saisie et fermeture de la maison de com-
mission dirigée par l'allemand Eugène Stie-

^ 
glitz, 30, rue Nicolas. Matériel de bureau et 
marchandises ont été confiés à la garde de 
M. Voile, inspecteur de l'enregistrement, dési-
gné comme séquestre. 

4° Saisie du montant de deux factures dues 
par une Société industrielle de notre ville à 
deux maisons de commerce étrangères. La 
première facture de 2.020 francs, devait être 
payée au sieur Elbogen Edouard, de Vienne 
(Autriche) ; la deuxième de 1.100 francs, à la 
maison allemande Hukauf et Bulle, de Ham-
bburg-Altona. Pour l'instant, c'est le Parquet 
qui a encaissé. 

5° Saisie de douze caisses de chapeaux de 
paille qu'avait reçues une maison de trans-
port de notre ville pour le compte de la mai-
son Germann et Cie, de Hambourg. Si, par 
suite, quelques Boches attrapent un coup de 
soleil, nos magistrats en auront tous les 
regrets du monde I 

6° Saisie aux Docks et Entrepôts, de 1.123 
sacs de haricots représentant , une valeur de 
35.244 francs et appartenant à la maison 
Klinz et Hosak, de Fiume (Autriche). 

L'histoire de ces haricots — histoire qui 
risque de faire quelque bruit ! — mérite d'être 
contée. A leur arrivée dans notre ville, l'au-
torité militaire avait réquisitionné les 1.123 
sacs : c'étaient des approvisionnements qui 
n'étaient-pas à dédaigner. Elle prit donc livrai-
son de cette marchandise et la paya rubis sur 
l'ongle soit 35.244 francs. Mais au lieu que 
l'argent aille rejoindre le comptoir des sieurs 
Klinz et Hosak, il s'arrêta tout simplement 
entre les mains de la justice qui le conservera 
précieusement jusqu'au règlement de compte 
final. ^ 

IMPERMÉABILISATION 
BAPTISTIN CASUT 

Teinturier, fournisseur de l'Etat, rue de 
Rome, 154-158-1G0, et rue de la République, 44 
(sans aucune autre succursale). 

Procédé exclusif, d'une efficacité certaine 
et indiscutablement supérieur à tous les 
autres. Voir l'installation démonstrative 
dans la vitrine, 154. rue de Rome. Prix 
modérés. Téléphone 43-25. 
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lusses Ses Turcs à Sa 
du Caucase. 

Paris, 4 Novembre. 
Le président de la République a signé un 

décret autorisant les officiers des divers 
corps de la marine à servir dans l'armée de 
terre avec un grande différent de celui dont 
ils sont titulaires et qui leur sera conféré, à 
titre temporaire, par le ministre de la Guerre. 

Bordeaux, 4 Novembre. 
Le gouvernement fait,, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Aucune modification notable de 
la situation. 

Au Nord, légers progrès vers 
Messines. 

Sur plusieurs points du front, 
violentes canonnades sans grands 
résultats, notamment à l'ouest de 
Lens, entre la Somme et l'Ancre, 
dans f'Argonne et dans la forêt 
d'Apremont. 

— Communiqué de l'élat-maior belge — 

Le Havre, 4 Novembre. 
Le ministre de la Guerre' belge au Havre 

publie le communiqué officiel suivant qu'il a 
reçu de Furnes : 

Les détachements des troupes alliées qui 
ont poussé aujourd'hui jusqu'à Lombaert-
zyde, et sur le front do l'Yser, en aval de 
Schcorbakke, n'ont découvert nulle part au-
cun ennemi. 

Un peu de l'artillerie allemande paraît se 
trouver encore vers Westende, ainsi qu'à 
l'Est et au Nord de Schoorbakke. De faibles 
arrière-gardes garnissent également ces 
ponts, et tiennent certaines fermes de la 
rive gauche de la rivière. 

Aux abords de Stuyvenkentkerke, une co-
lonne presque continue de toutes armes, s'é-
tendant de Leke jusque vers Thourout, mar-
chait vers l'Est. 

Aucune troupe importante n'était signalée 
à l'Est de l'Yser, mais plusieurs trains se di-
rigeaient de Thourout vers Roulers et 
d'Eynze. 

Il se confirme de plus en plus que la résis-
tance héroïque de nos troupes sur l'Yser, et 
l'intervention heureuse de détachements 
amis, ont produit dans les IIIe et XXIIe corps 
de réserve allemand des pertes si considéra-
bles et un tel degré d'usure, que leur échec 
constitue un réel désastre. 

Au Sud de l'Yser, le XXIIIe corps d'armée 
de réserve a dû céder du terrain devant l'of-
fensive des alliés. 

A l'Est de l'Yser et de l'Yperlée, entre Bis-
choote et Zonnebeke, la situation ne s'est 
pas modifiée. 

Entre Zonnebeke et Wytschsele et Messi-
nes, les troupes alliées ont, malgré de fu-
rieuses attaques de l'adversaire, maintenu 
toutes leurs positions. 

Dans la région d'Armentières et au Sud de 
la Lys, l'action s'est bornée à une canonnade 
intermittente. 

—. Communiqué de Vétat-rna\or russe ^ 

Pétrograde, 4 Novembre. 
On constate un revirement subit, 

depuis le 3 novembre, sur le front de la 
Prusse orientale. L'ennemi est passé 
depuis quelques jours presque partout 
à la défensive et a commencé à reculer 
sur certains points. 

Cette retraite est particulièrement 
intense à son aile gauche, où il fut éner-
giquement repoussé vers Biala et Lyck. 
Nos troupes ont pris Bakalarjevo, où 
elles ont enlevé une grande quantité 
d'armes et de munitions et fait prison-
nière une compagnie allemande, qui 
avait ses fusils en faisceaux. 

Sur la rive gauche de la Vislule, les 
Allemands poursuivent leur retraite 
hâtive vers la frontière. Leurs arrière-
gardes ont été délogées de Kolk et de 
Przedbord. 

Hier matin, 3 novembre, nous avons 
rejeté les Autrichiens au delà de Kielce, 
que nos troupes ont occupé en faisant 
600 prisonniers et en s'emparant de 
mitrailleuses. Le même jour, nous avons 
remporté un succès décisif sur les 
Autrichiens. 

Sur tout le front de Kielce à Sando-
mir, l'ennemi se replie en toute hâte. 
Nos troupes ont pris Sandomir, point 
stratégique important dans la région 
au sud de Kielce. 

Nous avons fait ces huit derniers 
jours 200 officiers et 15.000 soldats pri-
sonniers. Nous nous sommes emparés 
d'une dizaine de canons et d'autant de 
mitrailleuses. 

Sur le San, dans la nuit du 3 novem-
bre, les Autrichiens ont opéré une série 
d'attaques aussi fougueuses que stériles, 
après quoi ils ont battu en retraite. Nos 
troupes ont pris de pied ferme la région 
de Nizko et de Roudnik. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
Dans la mer Noire, la Turquie s'est 

(concentrée dans les détroits, évitant 
apparemment tout combat avec nos for-
ces navales. 

— De notre correspondant particulier —* 

Paris, 4 Novembre. 
Refoulés des bords de l'Yser par l'inonda-

tion, après y avoir laissé des milliers de ca-
davres, les Allemands, avec un entêtement 
sauvage, portent leur effort plus au Sud, con-
tre Ypres, dont la possession leur ouvrirait, 
pensent-ils, la route de Dunkerque, le port 
si âprement convoité. 

On a annoncé que le kaiser en personne 
venait prendre la direction de l'attaque sur 
ce point. Ce qui est certain, que Guillaume 
commande ou que ce soit un de ses lieute-
nants, c'est qu'on peut s'attendre, de ce 
côté, à une attaque aussi furieuse que cel-
les de ces jours derniers. 

Je ne révèle aucun secret en indiquant 
qu'il y a dans cette région une accumula-
tion énorme de forces, aussi bien du coté 
des Allemands que du nôtre. Il serait pré-
maturé de prévoir l'issue de la bataille en-
gagée, et qui, vraisemblablement, va encore 
durer quelques jours, mais il semble bien 
que la situation nous est favorable. 

L'ennemi a gagné un peu de terrain dans 
la direction de l'Ouest, tandis que nous 
avons progressé vers le Sud-Est. Ce sont là 
de ces mouvements alternatifs d'avance et de 
recul inévitables sur un front de bataille 
étendu où s'exerce- une égale pression des 
deux côtés, et qui sont, comme le balance-
ment de deux athlètes liés dans une étreinte 
semblable, jusqu'au moment où l'un d'eux, 
épuisé, succombe. i 

Dans la région d'Arxas, nous avançons len-
tement, autant que le permet cette guerre de 
taupinières. Sur l'Aisne, nous avons pro-
gressé à l'Est de la forêt de l'Aigle, tandis 
que l'ennemi nous a enlevé les positions que 
nous occupions au nord des villages de Cha-
vomne et du Soupir. Ces villages sont sur la 
route qui longe la rivière de l'Aisne, au sud 
des collines qui dominent la vallée. L'ennemi 
n'a pu, en aucun point, passer la rivière, ce 
qui est l'essentiel. 

Sur tout le reste du front, nos progrès,bien 
que peu sensibles en apparence, n'en sont 
pas moins réels. Les Allemands continuent 
à bombarder toutes les villes que leur artil-
lerie peut atteindre, et ce redoublement de 
fureur de leur part est caractéristique,quand 
on connaît leur manière. On peut y voir le 
symptôme d'une amère déconvenue. 

Ils préparent, paraît-il, un coup contre 
l'Angleterre et, dans ce but, ils ont réuni un 
certain nombre de leurs sous-marins dans la 
mer du Nord, tandis qu'ils équipent, avec 
une hâte fébrile, leur flotte aérienne, et l'au-
dace de l'ennemi, permet de le supposer, 
nous assisterons au plus phénoménal événe-
ment que l'imagination la plus hardie ait 

osé envisager : une guerre dans les airs, car 
on peut être assuré que les aviateurs fran-
çais et anglais, dont on ne connaît pas la 
centième partie des admirables exploits, ne 
laisseront pas avancer les zeppelins sans les 
attaquer. La victoire demeurera aux appa-
reils lies plus mobiles et les plus légers. 

Ainsi la guerre déchaînée par la folie alle-
mande s'étend bientôt sur toute l'Europe et 
jusqu'en Asie, et la tuerie se poursuit sur 
terre, sous la mer. dans le ciel. Dans ce dé-
chaînement des forces aveugles, la France 
garde sa mâle confiance, sa froide résolution, 
sa foi ardente et son armée est digne d'elle. 
Le grand organe de l'opinion londonienne 
vient encore de consacrer au général Joffre 
un article enthousiaste. L'avenir nous ré-
compensera de nos sacrifices si douloureux 
et si noblement consentis. 

MARIUS RICHARD. 

'agression 
turco-alBem 8 

ses 
la frontière itteiai 

Les Turcs battent en retraite 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Une dépêche de Constantinople an-
nonce qu'un communiqué officiel pu-
blié par l'agence ottomane dit que, sui-
vant des rapports officiels de la fron-
tière du Caucase, les Russes ont attaqué 
la frontière turque sur plusieurs points. 

Pétrograde, 4 Novembre. 
L'éial-major de Varmée du Caucase 

fait le communiqué suivant : 
« Nos troupes ont franchi la frontière 

ottomane, et, ayant culbuté les avant-
gardes turques, se soîit emparées, après 
un combat, de Zivine, Karakilissa, Pas-
sins, Akhty, Boulakh, Khoroun, Mys-
soun et Arzap. 

Les Turcs battent en retraite, et ont 
essuyé des perles sensibles. 

« Ils abandonnent leurs tués. » 

Le bombardement des Dardanelles 
Aucun torpilleur grec n'a été coulé 

Athènes, 4 Novembre. 
Un communiqué de l'agence ottomane a 

annoncé que les croiseurs anglais avaient 
ouvert le feu, dans la Méditerranée, contre 
un torpilleur grec, qui les avait approchés 
et qu'ils l'avaient coulé, l'ayant pris pour 
un torpilleur turc. Une note officieuse 
dément catégoriquement cette information, 
aucun torpilleur grec ne s'étant approché 
de la ligne de feu des belligérants. 

Les Turcs à la frontière égyptienne 
Amsterdam, 4 Novembre. 

Le « Handelsblad » apprend de Berlin que 
de forts détachements de cavalerie turque 
sont arrivés à la baie d'Akaba. 

Des éclaireurs turcs disposant du maté-
riel nécessaire pour la T. S. F. sont arrivés 
à Shern, à l'extrémité de la péninsule de 
Sinaï, à l'entrée du canal de Suez. 

Londres, 4 Novembre. 
Un télégramme de Constantinople, reçu 

viâ Sofia, dit que les communications télé-
graphiques entre la Turquie et l'Egypte sont 
interrompues, et que La Porte a ordonné 
l'extinction des phares sur le littoral de la 
Méditerranée. 

Les journaux turcs invitent les Ottomans 
à prendre part à la lutte contre la Triple 
Entente. ^ ^ ^ 

Les ambassadeurs de France 
et d'Angleterre à Athènes 

Athènes, 4 Novembre. 
Le paquebot Ernest-Simons, des Messageries 

Maritimes, à bord duquel se trouvaient M. 
Bompard, ambassadeur de France, et sir L. 
Mallet, ambassadeur de Grande-Bretagne, 
avec le personnel des deux ambassades et de 
nombreux membres des colonies française et 
anglaise à Constantinople, est arrivé oe 
matin. Le paquebot repartira cet après-midi 
pour Malte et Marseille. 

Suivant les renseignements recueillis, l'atta-
que menée par les navires turcs contre Sébas-
topol, Théodosia et Novorossisk, ainsi que la 
capture dans le Bosphore d'un navire mar-
chand russe, ont eu lieu le même jour et 
pxesqu'à la même heure, ce qui indique bien 
la préméditation. 

Le stationnaire français Jeanne-Blanche, a 
quitté Constantinople pour la Russie, empor-
tant toutes les archives. 

M. Bompard, ambassadeur, et M. Deville, 
ministre de France, ont eu ce matin une lon-
gue entrevue avec M. Venizelos. 

Les opérations navales 
dans ia mer Noire 

Amsterdam, 4 Novembre. 
On télégraphie de Berlin que la flotte 

turque est entrée, le 28 octobre, dans la 
mer Noire, et elle a eu quelques petits 
engagements avec des vaisseaux de la 
flotte russe. 

Amsterdam, 4 Novembre. 
Un télégramme de Berlin annonce 

que, par crainte de la flotte turque, 
soixante-dix vapeurs de commerce et 
quatorze remorqueurs russes, faisant le 
service entre les ports russes et rou-
mains, se sont enfuis à l'embouchure de 
la rivière Pruth. 

es ûes^ 

La vérité sur l'affaire de Vailiy 
Paris, 4 Novembre. 

Les Allemands affirment à nouveau, pour 
justifier la destruction systématique de nos 
monuments, que nous avons placé des obser-
vateurs dans les tours des cathédrales de 
Reims et de Soissons. Est-il vraiment néces-
saire de leur infliger encore un démenti for-
mel, la preuve de leurs mensonges ayant été 
faite à plusieurs reprises ? 

L'ennemi se rendant compte de l'échec de 
son offensive soi-disant décisive dans le Nord, 
essaye de transformer en succès important 
l'affaire de Vailly. Il convient de la réduire à 
ses justes proportions, car elle constitue un 
des incidents inévitables d'une action géné-
rale engagée sur un front qui s'étend de Nieu-
port aux Vosges. 

Ainsi qu'il a déjà été expliqué, sur cette par-
tie de la rive droite de l'Aisne, nos troupes 
qui avaient débouché de la rivière, s'étaient 
accrochées aux premières pentes, sans pou-
voir prendre pied au plateau même. La pré-
sence do forces allemandes supérieures en 
nombre, leur interdisait l'espoir de progres-
ser et a rendu leur situation difficile, lorsque 
l'ennemi est Dassé à l'oflenava. 

Il est exact que quelques pièces de oanonsi 
qui avaient été détruites en partie au cour^ 
de l'action par le feu de l'artillerie louxda 
ennemie, ont été abandonnées par nos trouvJ 
pes, sur l'ordre du commandement. Leur rw 
traite sous le feu, pour passer la vauée, offrait! 
de grosses difficultés et l'état dans lequel sa 
trouvaient ces pièces les rendait inutUisablesJ 

D'après les rapports reçus, il est possibia 
que quelques prisonniers, et surtout quelques! 
blesses intransportables, aient été laissés entret 
les mains des Allemands, mais le chiffre pro-;, 
bable est loin d'atteindre celui qu'annoncent! 
nos adversaires. La perte de oes canons e< 
prisonniers est plus que largement compenséa( 
par la prise du matériel d'artillerie aban-
donné par les Allemands sur la rive gauchei| 
de l'Yser, et par le nombre des pxisonniera 
que font journellement, sur tout le front, eîl 
particulièfemen/t dans la région du Notrd, les' 
troupes alliées. 

Il est nécessaire de faire remarquer à c(j| 
sujet que, dans les chiffres donnés du côtâ:', 
français en ce qui concerne les prisonniers,:' 
on ne compte pas les blessés, tandis que, dm 
côté allemand, les blessés sont toujours com-; 
pris. A examiner leurs chiffres on peut mêma' 
se demander s'ils ne comptent pas une partis 
des morts. En tout cas, ils y englobent certai-* 
nement l'effectif des populations civiles qu'ils, 
prennent comme otages. 

Dans les actions engagées depuis quelqu* 
temps sur l'Yser, de concert avec l'arméa 
belge, des ç.orps de troupe. appartenant aJ 
notre VIe corps ét nos fusiliers marins se sont 
particulièrement distingués. Ils ont fait preuva 
du plus éclatant héroïsme et ont largement'1 

contribué aux résultats, obtenus. 

Le Krenprioz aérait été lot 
sar la Mitre rues 

Londres, 4 Novembre. 
Un télégramme de New-York au « Daily, 

Mail » déclare qu'un lieutenant allemand^ 
écrivant à sa fiancée, à Washington, fait 
allusion aux obsèques du kronprinz, et à la 
foule énorme qui se pressait sur le passage 
du cortège. 

Enfin, une lettre envoyée de Berlin à une. 
Anglaise résidant en Angleterre, contient une 
allusion au public nombreux qui a assisté 
aux obsèques du prince héritier. 

Ces informations privées sont à rapprocher, 
d'une dépêche du correspondant du « Daily 
Telegraph » à Pétrograde, annonçant que, 
selon des informations reçues de Varsovie, 
un personnage de très haut rang, qu'on 
croit être un prince de Ilohenzollern, a été 
tué à l'ouest de la ville, au cours d'un récent 
combat. 

La tente de cet officier, très fortement gar* 
dêe, était installée à Gelinof, entre Varsovie; 
et Skierniewice. 

Après la bataille, les Allemands, obligés de 
se retirer, placèrent le cadavre, entouré d'un 
linceul, sur une automobile, qui s'éloigna es-
cortée par de la cavalerie. 

Les serviteurs du château du tsar à Skier* 
niewice disent que, pendant l'occupation alle-
mande, des automobiles, portant une cou-
ronne impériale ou royale, stationnaient dans 
la cour. 

On vit souvent un jeune homme, toujours 
entouré de généraux, dans ces automobiles. 

Deux jours avant la retraite de l'armée alle-
mande, une de ces voitures, contenant un 
cadavre dans un linceul, arriva à Skiernie-
wice. Des officiers montés sur les marche-
pieds s'efforçaient d'amortir les secousses 

On se procura le plus beau cercueil que 
l'on put trouver à Skierniewice, on y plaça le 
cadavre et on l'envoya, par voie ferrée dans 
une vagon décoré d'immortelles et de dra< 
peaux, en Allemagne. 

Ii'eeeypaliooje Ils» 
On reçoit la correspondance 

pour les pays occupés 
par nos troupes 

Belfort, 4 Novembre. 
Le général commandant la premièré 

armée vient d'autoriser la transmission 
de la correspondance postale entre l& 
territoire national et le territoire alsa* 
cien, occupé par des troupes françaises,^ 
mais la correspondance privée télégra* 
phique et téléphonique reste provisoire-
ment suspendue. 

D'après un communiqué du quartier, 
général les lettres seront retenues huit 
jours pleins dans certains bureaux voi-
sins de la frontière, aussi bien celles ve-
nant de France, que celles envoyées 
d'Alsace. 

e mariclial Preooh félicite 
les territoriaux écossais 

Londres, 4 Novembre. 
A la.suite de la charge brillante exécutée 

le 1er novembre par les London S'cottish, le 
premier régiment de territoriale emmené sur 
le front de l'armée britannique, le maréchal 
French a adressé le télégramme suivant à 
l'officier qui commandait ce régiment : 

« Je vous prie, vous et votre splendide ré-
giment, d'accepter mes plus chaudes félici-
tations et mes remerciements pour la belle 
altitude que vous avez eue samedi. Vous 
avez donné un glorieux exemple à tous les 
corps de territoriaux qui combattent ea 
France. 

Le Martigntje Tslos-Tao 
Un croiseur allemand se fait sauter 

Tokio, 4 Novembre. 
On croit que le croiseur allemand 

« Kaiserin-Elisabeth M s'est fait délibé-
rément sauter en rade de Tsing-Tao. 
Le dock flottant a été coulé également* 
Le bombardement continue. 

Max Linder repart pour le front 
Paris, 4 Novembre. 

Max Linder, qu'on avait donné comme 
blessé, mais qui était seulement malade, et 
avait été évacué sur Paris, est maintenant 
complètement rétabli. U est reparti aujour-
d'hui pour le front, hettreux d'aller rejoin-
dre ses camarades. Au moment du départ, 
les dames de la Croix-Rouge lui ont remi» 
une gerbe de fleurs. 

L'espionnage allemand en Suisse 
Delemont (Suisse), 4 Novembre. 

Une surveillance très serrée est exercée 
à la frontière pour empêcher l'espionnage. 
Les sentinelles suisses ont reçu des ordres 
stricts ; elles ne laissent passer personne. 

AVIS DE DECES 

Les familles Cavelty et Bouin remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'elles ont reçues àJ 
l'occasion du décès de 

M. Jean BOUIN, 
attaché à la Société Générale, 

Mort pour la Patrie au combat d'Apremont 
(Meuse), le 29 septembre écoulé, à rage de 
^6 ans et les prient d'assister à la messe qui 
sera dite pour le repos de son âme, le samedi 
7 du courant, à 10 heures, en l'église Saint-
\mcent-de-Paul (Les Réformés). 

Les funérailles auront lieu dès que les évé-
nements permettront le transport de la dé-
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Voici une petite lettre charmante. C'est 
eelle d'un petit matelot marseillais, îils 
de M. Antoine d;e Donato, i typographe. Ce 
brave petit gais fait partie de l'armée 
qui soutient le grand choc sur les rives de 
lYser. On verra dans ces quelques lignes 
écrites le plus simplement du monde, com-
ment les soldats de France se comportent 
vis à vis de leurs ennemis blessés et pri-
tonniers. 

87 Octobre. 
Mon cher papa. 

Hier au soir, nous nous sommes mis dans 
l'attente de l'ennemi dans le cimetière du 
pays. Vers 3 heures du matin, Us se sont 
présentés devant nous. Nous nous sommes 
bauus à bout priant et ils ont eu des per-
tes énormes, causées surtout par nos mitrail-
leuses. De notre côté, il y a eu quatre mate-
lots blessés et un soldat belge. 

N'ayant pas d'infirmiers avec nous, c'est 
moi qui ai pansé les blessés et j'ai eu beau-
coup d'ouvrage. Parmi les blessés allemands, 
il y avait un capitaine d'infanterie et un 
lieutenant de cavalerie. Ils m'ont remercié 
de mes premiers soins. Je donnais à boire 
et a manger à ces pauvres soldats et ils 
étaient bien contents. 

Que voulez-vous, mon cher papa, malgré 
que ce soient nos ennemis, je prenais autant 
de soin d'eux que des nôtres, car je me 
disais qu'ils ont de la famille comme moi 
et qu'après tout. 11 fout -leur devoir comme 
je fais le mien. 

J'ai passé une nuit tragique. J'en ai gardé 
des souvenirs que je tâcherai de vous rap-
porter si je reviens vivant de cette terrible 
guerre. C'est tout de même terrifiant de voir 
l'état de la ville où je me trouve. Les Alle-
mands n'ont même pas épargné les établisse-
ments de la Croix-RouTe et il n'y a aucune 
maison intacte. Espérons que tout cela finira 
bientôt, car c'est vraiment terrible. Ma santé 
est excellente, mais je suis fatigué, car la 
nuit l'on ne dort pas tranquille, à cause de 
la mitraille que nous envoient les Allemands. 

Il ne faut pas vous faire de la bile, mon 
cher papa; j'espère bien que nous nous rever-
rons en bonne santé. Je termine ma lettre 
car la nuit tombe et il va falloir se mettre 
sur ses gardes. 

Recevez un affectueux baiser de votre fils 
qui pense à vous. 

D'un petit fantassin d'un régiment mar-
seillais, ce fragment de lettre où il raconte 
avec belle humeur comment fuit reçue par 
des sapeurs une patrouille allemande : 

Nous étions, les sapeurs, dans un bois en 
train de faire des tranchées, quand tout à 
coup, nous avons surpris une patrouille enne-
mie. Ils étaient quatre. Tu penses si j'ai 
attendu qu'ils me zigouillent I Le temps de 
charger et de faire feu et il en est tombé 
la moitié. Les deux autres ont mis les jam-
bes à leur cou. Si tu avais vu courir ces 
mangeurs de choucroute, nous nous tenions 
les côtes. Ils sont d'ailleurs mal tombés. Que 
veux-tu, je me fais bon tireur et cela m'a 
servi. 

Je te dirai qu'il commence à faire froid, 
surtout la nuit, mais enfin patience. En ce 
moment, j'ai une fausse position pour t'écrire: 
je suis à plat ventre dans une remise à la 
lueur d'un bout de bougie, mais tu com-
prendras toujours mon-griffonnage. 

Je te prie de faire bien des compliments 
a, ta femme et une grosse caresse à tes 
enfants. Je t'embrasse aussi bien fort. 

Ton copain dévoué, 
HENRI MASSA. , ti, 

Les origines de Beethoven 
Il y en a un dont ils abusent : c'est Beetho-

ven. En quoi ils ont tort. Car Beethoven n'est 
pas Allemand : il est Belge. C'est M. Pierre 
de Nolhac qui le rappelle très opportunément. 

A l'heure où l'Allemagne intellectuelle re-
vendique bruvamment un grand nom, cher à 
l'humanité entière, rappelons-lui que — sui-
vant ses propres théories de race — Beetho-
ven ne lui appartient pas. 

Les Van Beethoven sont originaires des en-
virons de Louvain, où leur nom figure, dès le 
seizième siècle, sur les registres de plusieurs 
paroisses. 

En 1650, un ancêtre direct de l'immortel mu-
sicien s'établit à Anvers. Son fils Guillaume 
épousa une bourgeoise d'Anvers, Catherine 
GTandjean. Le fils de Guillaume, Henri, est 
bourgeois d'Anvers et habite la rue Neuve. 

Un des douze enfants d'Henri, Louis Van 
Beethoven, grand-père du maître, est musi-
cien ; il vit à Gand quelques années, attaché, 
croit-on, à un maitre de chant, et revient à 
Louvain, berceau de sa famille. Il est chan-
tre à l'église Saint-Pierre, que viennent de 
détruire les Allemands... 

Le chantre de Louvain se rend à Bonn, où 
il a trouvé une place dans la chapelle de 
l'électeur-archevêque de Cologne. Il devient 
maître de chapelle de la Cour, en 1761. Son 
fils Jean, ténor de la chapelle électorale, 
épouse l'excellente Madeleine Keverich, fille 

d'un cuisinier de l'électeur de Trêves. Leur 
second enfant sera la gloire de la famille. 

Et voilà comment Louis Beethoven, Fla-
mand, né à Bonn en 1770, de mère mosallane, 
a pu être réclamé par les Allemands ! Il est 
temps que cette annexion arbitraire prenne 
fin. 

A LA CIOTAT 
Les opérations du Conseil de revision se 

sont déroulées, hier matin, à La Ciotat, pour 
les jeunes gens de ce canton, de la classe 
1915, les ajournés des classes 1913 et 1914 et 
les réformés des classes 1910 à 1914. 

La Commission de revision, était composée 
de MM. Rambert, secrétaire général, prési-
dent ; Rogé, conseiller de Préfecture ; Char-
les Adrien, conseiller général ; le lieutenant-
colonel Favre ; le chef de bataillon Quatre-
fages, du recrutement de Toulon, et Episse, 
secrétaire du Conseil. 

A l'issue des opérations, la Commission a 
proclamé les résultats suivants : 

Classe 1915 : Inscrits, 113 ; bons pour le 
service armé, 105 ; services auxiliaires, 1 ; 
ajournés, 5 ; exemptés, 2. 

Ajournés des classes 191$ et 1914 .- Inscrits, 
26 ; bons pour le service armé, 22 ; services 
auxiliaires, 2 ; ajourné, 1 ; réformé, 1. 

Exemptés et réformés des classes 1910 à 
1914 : Inscrits, 67 ; bons pour le service armé, 
23 ; services auxiliaires, 14 ; exemptés, 22 ; 
ajournés, 8. 

Demain, à 9 heures du matin, une séance 
de revision aura lieu, à la Préfecture, pour 
l'examen des réformés et exemptés de la 
classe 1910 ayant souscrit leur déclaration 
à la Mairie de Marseille. 

. Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mme Lozet, réfugiée chez M. Sisrnoret Agricol, à 
Gigondas (Vaucki.se), serait désireuse d'avoir des 
nouvelles de la lauidlla André Cliec, d'Etain (Meuse). 

vw Mme Deosol, terame du dépensier du Lycée 
de Bar-le-Duc, réïugiée dans le Gard, est priée de 
laJre connaître son adresse à la prélecture. 

vw Mme Vigne Rose, à Eyragues (Bouches-du-
RliOne), recherche son mari Vigne Louis-Jacques, 
réserviste au 23' bataUIon de chasseurs alpins, 12* 
compagnie, numéro-matricule 1524, classe 1900. sans 
nouveUes depuis le 20 septembre. 

vw Mme LeJeaUle Aline, de Cha.lons-sur-M.arne, 
réfugiée à Nîmes, demande des nouvelles de Jules 
LeJeaUle, caporal dans la S' compagnie du 106" d'in-
fanterie de Châlons-sur-Marne et de Louis Lô-
guiyaer, soldat au 25* régiment d'artUlerie, 6" bat-
terie de Ohalons sur-Marne. 

vw M. Léopold-Joseph Van CoUlé, habitant à 
Bruges, rue Saint-Jean-Dermaret, actuellement chez 
M. Darnis, à. Montauban avec son fils, recherche sa 
famille, composée de sa femme et de truatre on-
tants. 

vw M. Lanotte Isidore, Arageur à La Ferté-sur-
Chiers (Ardennes), recherché par sa femme réfugiée 
avec ses enfants à Saint-Ambroix. 
m Mme Cordier, réfugiée à Saint-Ambroix, de-

mande des nouvelles de son mari, soldat au 7' régi-
ment d'artiUerie. 

-wv Mme Coulomb Emilie, à CoHobrières (Var), 
recherche CouJonito Léon, soldat au 67' chasseurs à 
pied, 8' compagnie, à VUlefi-anche-sur-Mer. 

vw Mme veuve Valence Isidore; à CoUonrieres 
(Var), recherche Valence Auguste-Baptistin, soldat 
au 312' de ligne, 4" compagnie, 1er bataillon de 
Toulon. 

vw Mme Pierre-Jules, de Pure (Ardennes), réfu-
giée à Bénivay-OUon, demande des• nouvelles de son 
frère, M. Hubert Léon, employé de la Compagnie 
de l'Est comme visiteur à la gare de Sedan. 

vw M. Charles Hennequin et sa famille, réfugiés 
a Buis4es-Barotin.ies (Drôme), chez M. André Paul, 
restaurateur, recherche son fils Edmond Henhe-
quin, sous-officier à Montmédy, présumé blessé. 

vw Mme Berthe Grisward, née Petit, recherche 
ses cousines nées Laurence, Alexandrine et Annette 
Boivin, dont l'une s'appellerait actuellement lime 
Simon. Ecrire à Mme B. Grisward, poste restante 
(Colbert), à Marseille. 

vw M. Demessence André, hôtel du Port, 40, rue 
Mazenod, à Marseille, recherche Mme veuve Demes-
senoè partie de Bouvellemont (Ardennes), au début 
d-e la guerre. 

vw Mme Bureau, rue de la Répuhlicme, 23, à 
MarseiUe, recherche Mme Isoard, de Saint-Mandé. 

vw Mme Giovanetti, boulevard Allemand, 25, re-
cherche son beau-frère Marius Giovanetti, soldat 
au 111" d'infanterie, 9" compagnie, disparu depuis 
le 8 septembre. 

vw M. Louis Perrin, de Gonfaron (Var), recher-
che son fils Auguste Perrin, du 3" de ligne, 8" com-
pagnie. 

wv Mme Marie Brun, de Gonfaron (Var), recher-
che son fils Amédée Brun, du 163" de ligne, 4" ba-
taillon, 14* compagnie. 

Association amicale des Algériens. — Jeudi 5 no-
vembre, à 6 heures du soir, assemblée générale, 
13, bouievard du Dugommier, saUe du fond. 

Société des Employés Unis. — La Société conti-
nue à accorder les secours statutaires aux familles 
de ses membres mobUisés à la condition d'en aviser 
le président, par écrit. Les sociétaires non mobilisés 

sont priés de verser exactement leurs cotisations. 
La perception aura lieu le 8 novembre. 

Syndlçat des Ouvriers Typographes. — Tous les 
jouta, au sif-ge. Bourse du Travail du Travail, de 
neuf heures a onze heures du matin, signature des 
feuilles do présence par les confrères chômeurs. 

Dimanche 8 novembre, versement obligatoire des 
cotisations hebdomadaires en faveur des chômeurs. 

Les Comités de secours 
4' canton (2, grand chemin d'Aix). — Ce sotr, à 

6 heures, réunion du Comité. La présence de tous 
est indispensable. Les détenteurs de listes de sous-
cription sont invités à les rapporter ce 60lr. — Le 
secrétaire: Louis Taffin. 

Boulevard National, 110 (bar Ferrand). — Les 
membres dudi.t Comité sont priés d'assit\er à la 
réunion gui aura lieu jeudi 5 du courant, à 6 heu-
res précises du soir. 

Comité de secours (vallon Montebello). — Ce soir 
Jeudi, à 6 h. 30, réunion du Comité au siège. Ques-
tions financières. 

La Valentine-Saint-Menet. — Le Comité de se-
cours du quartier créé dès les premiers jours de la 
mobilisation, sur l'initiative de MM. Scudo, L. Sa-
coman et Olivier, fonctionne normalement depuis 
cette époque sous l'impulsion dévouée des mem-
bres de son bureau. Il est placé sous la présidence 
d'honneur de MM. Louis Sacoman, conseillei1 géné-
ral et -Pierre Maurel, minotier, qui ont toujours 
pris part assidûment a ses Travaux. M. E. Arnoux, 
constructeur-mécanicien, président effectif, assisté 
de MM. Marius Pignatel, Pallès (de la B\,ine), vice-
présidents et do tous les membres du bureau, ont 
assuré avec dévouement la bonne marche de tous 
les services. 

Le Comité, collaborateur de la Commission mu-
nicipale d'assistance et de l'Association do la 
Presse, a fait aboutir toutes les demandes d'aUo-
cation dont 11 s'est chargé et a distribué des se-
cours en espèces et en nature provenant des sous-
criptions et de donateurs ^généreux, parmi lesquels 
nous nous faisons un devoir de citer et de remer-
cier : La Brasserie « Le Phénix », qui assure quo-
tidiennement, a ses frais, le service des soupes po-
pulaires qui ont atteint Jusqu'à 250 rations par 
jour; elle ajoute, aussi de 40 à 50 kilogs de pain à 
sa distribution journalière. Son sous"-directeur, M. 
P. Neugebauer et d'autres membres du personne] 
ont versé entre les mains du trésorier diverses 
sommes importantes. 

Les minoteries Maurel, Tassy, Barot, de Chomel 
et Cie, fournissent alternativement les farines né-
cessaires pour boulanger, 35 kilos de pain par jour. 

Enfin, le service municipal d'assistance a fourni 
jusqu'à ce jour plus de 910 kilos de pain. M. le 
Maire et M. Budd, adjoint, président de la sous-
Commission d'assistance du 12' canton, au cours 
de leur tournée dans la commune de MarseiUe, 
sont venus inspecter nos divers services. Cette 
visite fut pour nous un honneur et un précieux 
encoura gement. 

Le devoir du Comité était de signaler le dévoue-
ment constant de tontes les personnalités précitées 
et de les remercier >.nsi que tous les généreux do-
nateurs au nom des familles des mobilisés et des 
nécessiteux du quartier qui, au moins matérielle-
ment, n'auront pas trop souffert de l'état de guerre. 

Au seuil de l'hiver, il adresse un chaleureux ap-
pel à toutes les bonnes volontés afin de continuer 
la tache qu'il a assumée et qu'il tient à mener 
jusqu'au bout. 

Dans une de ses dernières réunions, le Comité a 
décidé la création d'un Livre d'or portant les noms 
des glorieux enfants du quartier morts pour la 
Patrie, blessés dans les combats ou ayant pris part 
à la guerre. Ce tableau d'honneur sera déposé à 
l'école communale de garçons où i! perpétuera la 
mémoire de tous ceux qui auront soutenu haut et 
ferme notre immortelle devise nationale : Hon-
neur et Patrie. 

Les réunions ont toujours lieu à l'école Commu-
nale des garçons. Los distributions de pain et de 
soupe qui se faisaient précédemment aux écoles 
publiques de la Va'en-tlne ont lieu depuis lo 1er oc-
tobre au pavUlon du concierge de la Brasserie. — 
Le Comité: 

Salif -Barnabé. — Le Comité de secours de Saint-
Barnabé informe ses membres qu'il ne tiendra plus 
à l'avenir qu'une séance par semaine, le dimanche 
matin, à 11 heures. Il les prie instamment d'y as-
sister. Il rappelle aux intéressés que les demandes 
de secours doivent être remises dans la boîte du 
Comité.dont le siège est au Cercle de Saint-Barnabé. 
Il remercie les généreux donateurs qui .lui permet-
tent de soulager bien des misères et. en particulier, 
MM. Gros frères, minoUers, dont la distribution 
Journalière de pain vient au secours de nombreuses 
familles. Le Comité ose espérer que leur concours 
ne lui manquera pas dans l'avenir. Il recevra, en 
outre, avec reconnaissance, tous les vêtements d'hi-
ver qu'on voudra bien lui remettre. 
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Tout le monde voudra conserver un inté-
ressant souvenir du passage à Marseille de 
cette vaillante armée de l'Inde qui, nous 
disent les dépêches, cause tant d'épouvante 
dans les rangs allemands. 

Quelle plus intéressante collection pourrait-
on réunir.que celle que formeront les diverses 
séries de la pochette de cartes postales « L'Ar-
mée de l'Inde » qui nous offre, en même 
temps, le moyen de venir en aide à nos glo-
rieux blessés ? 

Les quatre éditions successives de la pre 
mière série de cette belle collection ont été 
rapidement épuisées. U faut se hâter si l'on 
veut être certain de posséder la collection 
complète, car elle ne sera plus réimprimée. 
Les dernières pochettes de cette première 
série sont en vente, dans les débits de tabacs, 
chez les marchands de cartes postales et sur 
la voie publique, au prix de 50 centimes les 
six cartes. Exiger la pochette portant en rouge 
la mention t Vendue a.u bénéfice des blessés 
militaires ». 

La deuxième série est en vente aujourd'hui. 

Les commandes sont reçues chez M. Simon, 
éditeur, rue Glandevès, 2, Marseille. Elles 
seront livrées dans leur ordre d'inscription. 

LES EXAMENS 
La Faculté des Lettres d'Aix a admis au 

baccalauréat, première partie : 
Latin langues : Mlle Lubinoff, MM. Brayer, 

Mlle Commeignes (assez bien) ; Mlle Vidal, 
MM. Nodet, Reynaud, Mlle de Casablanca, 
MM. Silvan, Bernard, Reynier (passable) ; 
Mlle Drutel, MM. Muller, Raudon (assez 
bien) ; MM. Sauvage, Michel, Mlle SanteUi, 
Mlle Bratschi, MM. Massot, Cramoisy, Go-
dard, Arnaud, Coste, Orsetti, 'Simonot,Caries. 

Deuxième partie : Philosophie : MM. Pi-
raud (très bien) ; Roux, Arnaud, Clop, Si-
gnoret (assez bien) ; Fine, Farant, Planche, 
Treillot, Rouhaut, Thanaron, Béraud, Mil-
laud, Karwinski, Pomier (passable). 

Faeultué de droit d'Aix : Sont admis à la li-
cence, Ire année (première partie : MM. Gras, 
Mortier, Maufredi et Olnic. 
——— .«g»» 

ique d'Aix 
Société de Tir.— Le vendredi 6 courant, la séance 

de tir aura lieu aux heures précédemment fixées. 
Assistance mutuelle de la ville. — Les versements 

mensuels continuent au café Alsacien, place de la 
Mairie, et celui d'octobre a eu Ueu jeudi. Les fa-
milles des mobilisés ne doivent pas omettre de 
faire la déclaration de leur situation et cola aussi 
bien dans leur intérêt que dans celui de la Société. 

Ennemi des forjnalllés. — Un colporteur ambu-
lant, le nommé Chevalier, originaire de La Ciotat, 
s'était récemment soumis à la loi qui lui faisait 
une obligation de se munir d'un carnet anthropo-
métrique. Mais quand U s'agit de faire viser ce 
carnet par les maires et commissaires de police des 
localités qu'il traversait, 11 jugea plus commode de 
remplir lui-même cette formalité. Or, Chevalier 
n'est rien moins qu'un calligraphe. Le brigadier de 
La Fare fut fort surpris de voir les hiéroglyphes 
qui, sur son carnet, avalent la prétention de rem-
placer les signatures des autorités de la région. 
Chevalier reconnut sans peine qu'il s'était affran-
chi de vaines formules, estimant que ces messieurs 
avaient bien autre chose à faire par ces temps 
troublés. Malgré la pureté de ses intentions, il a 
été mis à la disposition de M. le Procureur de la 
République. 
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Tira g-<es9 I^îrassmciei*® 
TIRAGES DU 5 OCTOBRE 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 586.499 
gagne 1G0.0G0 francs. 

Le numéro 38S.952 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 87.984 589.081 104.546 647.742 
247.438 785.435. 

Lés 45 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 134.905 702.496 300.22J) 330.771 
956.803 643.615 137.400 103.685 337.249 937.458 
992.381 146.394 627.900 828.617 681.102 845.248 
880.299 613.453 934.642 946.558 16.288 325.570 
641.687 854.297 390.147 844.444 966.394 959.670 
240.199 346.935 604.412 59.154 435.762 158.588 
231.295 232.547 868.313 301.273 487.540 75.6S9 
72.592 446.462 925.187 567.016 33.150 
COMMUNALES 1830. — Le numéro 373.486 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 752.795 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 696.904 791.821 636.470 526.550 
977.725 654.224. 

Les 45 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 27.175 381.218 688.100 978.102 
965.183 191.138 971.712 . 223.601 58.287 610.969 

6.569 262.748 128.785 263.909 191.416 815.526 
103.015 264.107 907.663 790.776 525.819 898.945 
22.215 283.737 506.656 732.101 599.323 233.287 

401.619 564.881 270.872 242.912 42.970 665.839 
735.834 730.371 134.549 767.231 326.474 71.474 
108.888 209.660 662.443 152.972 806.875 

COMMUNALES 1899. — Le numéro 561.021 
gagne 150.000 francs. 

Le numéro 131.702 gagne 5.000 francs. 
Les £0 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 464.175 100.260 223.184 241.912 
491.167 33.734 138.937 136.925 198.081 302.782 
401.996 327.340 157.279 216.748 58.064 468.111 
71.772 85.858 404.242 439.430 

FONCIERES -1909. — Le numéro 1.379.843 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.390.094 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 420.502 847.285 415.868 813.460 
116.681 647.207 887.984 1.136.172 721.652 1.128.970. 

Les 60 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 120.110 565.096 371.493 236.803 

740.400 1.296.681 914.224 174.S80 525.233 
750.886 139.251 112.973 240.359 132.204 
324.701 53.854 1.393.689 1.188.672 963.918 
921.453 1.082.441 635.605 368.475 922.467 

1.019.115 118.965 735.031 727.626 1.331.203 

Les BONS DE LA DEFENSE HTATIOWAI.E, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs, GSRTS& CEBÏT3 francs, ou BZIH.Z.E francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX MÏL.LS franc3). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils-seront admis avec droit de préférence, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à S oio. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-aprés : 

ÎW1QNTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER 
E_ / à 3 mois 98.75 I pnft ff- l à 3 mois 493.75 i 4 rsriîî S- l à 3 mois 987.50 
j | à 6 mois 97.50 Mjjj J j 5 

AftSlPÇ ÇCpntTCC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUICO OCunsL 1 LO tr-acisssemsnts, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

S»Guérison radicale et rapide Cousu-I rations toute la journée et » COnmiS 'ONDAî-MR, 
20, rua Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Pai'is, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. raôd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison .radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recpnst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 lo'urs, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 603 d'Ehrlich dose forte, vingt francs 

La É i la ion cil? ÈOS m veines, selon ne notre m% est 101 oo 

s / à un au. 95 » à un au. 475 1.01 ff. à un an 950 « 

L'intôrût net des Bons est donc da prâs de 5 1/2 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
l'aire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

Toutes les Maladies de la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes fillCDIQ Par 'e >«er-

SÛNïUUljrUu veilleux 

DEFURATIF 
Régénérateur du Sang 5 fr. le llacon; 3 fr. le demi-llaoon 

Postal 0,80 eu sus 
DÉPÔTS i Beauchamp. cours Saint-Louis, 

Fruo, 200, boulevard de la Madeleine, 
MARSEILLE 

mtlBMIBV±>,r,«i-., 

SOCIÉTÉ ANONYME DES 

uiins de la Joli 
Le Conseil d'administration 

de la Société Anonyme des 
Moulins de la Joliette a décidé 
d'attribuer un dividende de 
4 % à l'exercice 1913-1914. Le 
paiement du coupon n" 2 cor-
respondant à ce dividende 
sera effectué à la Banrjue 
Urbain Barbaroux et C° à par-
tir du 10 novembre 1914. 

LABORATOIRE Des PRODUITS 
"USINES du RHONE" 

Loui» DURAND, Ptaftnaeien, à La DEMI-LUNE (Bione). 
Vente en Gros:89, Hue de Miromesnil, Parie. 

COBMPRI 

"Usinas du Rhône" 
Produit d'origine et de fabrication 

exclusive mont t runçaliei. 

IX TROUVENT DANS TOUTES PHARMACIES. 
Le tube de 20 comprimés : 1 fr. 50. 

ECOULEMENTS 
CAPSULES i^JiÏHi 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, pur les 

PHARMACIE WIE1LHAN 
S, allées de Meiihan, Marseille 

JÉS ^eUVeS et Pens'onn®s civil3 et ïïïdital-AOX PENSluîïîVCO res, P.-L.-M./etc., non mobilis., Sout info 
més que le capna Lebel continue ses avances sur pensions à un taux 
raisonnable. S'adr. 8, rue de la Comète, entresol, t. L j., de 2 à 5 h. 

PourPliags et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
JOU BUREAU SÏ^uS 
avec participation h 1é]éptK<ne 
at dactylo. S'ad. r. Colbert. 5. 

Jaiîiièrss imperméablas indispensables aux militaires 
Forme botte souple allant sur molletière : la paire 5 fr. Magasin 
cordonnerie, 2, rue Peirier (angle rue de Rome). Prix spx pr gro3. 

RSORET, 7, r. ioustier, 1er 

12< ANNÉE 

PÛMES DE TERRE 
NOUVELLES à 2 fr. les 25 tt., 
emballage gratuit, rue Mar-
chetti. derrière la Cathédrale 

' LIBRAIRIE A. mMM 
à AiX-£N-PRQV£NCË 

Livres de Droit à l'usaKO d< 
■ la Faculté d'Aix. Envoi iïanci 
I du catalogue spécial. 

JE FAIS PAYER tle" créances. 
PiîOGES frais à ma charge. 

Consult. 2 fr. Défenseur, rue 
de l'Académie, 14, au 1er. 

5rsj B CHEVAL et VOITURE à 
tfifL! WKIÏ.». bonne occasion. 

1 S'ad. bd de la Cordcrie. 16. 

ttàBjJEKEâi pas* *v 

Essence composée de Salsepareille rouge ïoduree 

Qinm.es I 
Cette essence est le dépura tir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combàttre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
ilépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix l'ois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes mornides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2S fr. (Expédition contre mantiat-posH) 

Dépôt général : DIÂ^OUX, pàErmacien. Qraiid Chsmia Oix, 33, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph'» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pli1»' Cliabre,, Gorlier, VedeL— 

AIX : Ph'» Dou. — A1U.ES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Pli1" Mario et Uolland.— IA CIOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Phi» Anloni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Phi» Rostagni. — 
AI.AIS : Phi» Bonnaure. et toutes tes bonnes pharmacies. 

PROPRIÉTAIRE 
et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison 
S'adresser T. Ludovic, 
Saint-Gilles. 14. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou n lOfs 
tsUO métrés carrés de terrain 

.. environs de ia eare du Prado 
rue; 32 met dé ta cale, su» b. G il \\2, 14. S'a. Vistora. b. lournal. 

Dnr mobilier complet 
SIS. 75. rue Sénac. 

JE DONNE ss,r:^ 
gros sous K, Jonrdan, q.Canal 
3 (imp.j. Dem. reus. D. exvésl 

158.909 1.214.232 81.016 809.036 32,245 
1.200 882 360.412 1.341.335 927.223 173.018 

ion 582 1.294.542 385.204 1.391.604 1.226.134 
302 680 453.889 750.706 142.135 651.046 
116.449 181.431 601.094 1.2S1.898 336.776 
442 432 1.301.093 358.688 277.538 1.368.053 

1.108.183 
COMMUNALES 1891. — Le numéro 984.276 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 275.987 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 962.6-40 gagne 5.C0O francs. 
Les 20 numéros suivants gagnent chacun 

1.030 francs : 520.933 651.071 217.958 818.797 
694.302 322.987 329.084 462.146 560.182 310.007 

41.737 822.499 6S8.4S6 854.193 818.740 510.760 
633.487 619.463 614.062 709.768 

TIRAGES DU 22 OCTOBRE 
COMMUNALES 1906. — Le numéro 316.430 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 520.438 gagne 25.000 francs. 
Les 8 numéros suivants gagnent chacun 

5.00D franos : 1.020.595 1.037.767 418.408 947.835 
1.141.817 307.406 1.133.624 356.443. 

194.805 640.940 613.831 
1.157.629 1.008.558 39S.660 628.971 65.29Î 

191.518 661.202 156.514 564.916 758.163 
946.094 473.198 1.014.037 599.078 625.689 
294.780 424.144 495.329 719.849 401.525 

1.177.490 173.012 61.680 1.013.118 800.747 
1.157.815 192.233 934.425 331.015 779.610 
1.051.614 71.508 757.579 1.501.141 3-12.741 

68.575 1.023.303 697.532 488.779 628.407 
1.683.308 972.371 134.165 537.768 989.4S5 

730.306 1.055.256 530.363 771.373 822.505 
1.501.118 1.138.299 367.942 544.106 979.142 

771.273 729.378 160.199 591.775 733.021 
6-41.413 337.C27 111.922 277.993 797.579 
342.503 383.424 723.301 137.885 875.951 

•652.127 461.450 945.666 86.377 99.018 
189.671 363.932 3S7.467 202.550 58.837 
928.132 922.614 811.698 113.695 8S8.718 

1.151.480 840.208 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 856.313 

gagne 103.000 francs. 
Le numéro 1.410.5S5 gagne 10.000 francs. 
Les 12 numéros suivants gagnent chacun 

1.009 francs : 17.077 1.527.449 1.532.137 10.899 
511.191 1.860.321 1.285.267 1.800.213 " 1.118.897 
1.611.049 1.264.755 1.086.640. 

Les 100 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 731.862 1.885.767 751.546 
L.790.816 461.674 1.659.053 906.293 14.623 

520.178 179.554 750.208 147.632 1.225.629 
677.725 1.839.073 1.235.658 1.122.500 1.000.154 
335.003 1.484.799 704.683 1.281.990 273.590 

1.844.242 497.907 1.496.671 874.317 20.955 
111.092 38.462 1.032.193 1.046.277 914.374 
349.839 1.138.140 1.841.878 139.862 480.059 

1.874.957 911.974 1.547.S84 382.664 1.5S1.367 
844.978 318.647 1.256.877 465.605 1.307.305 

1.521.751 460.877' 359.574 174.468 333.076 
455.423 1.498.992 54.558 563.360 1.208.948 

1.676.032 1.109.938 887.292 374.7706 709.759 
275.711 1.784.597 97.097 525.806 1.785.558 

1.059.782 1.954.177 1.267.240 1.529.536 584.380 
1.107.139 1.459.225 445.731 4.225 1.989.051 
1.633.799 1.934.876 1.895.320 360.893 540.712 
1.638.274 350.000 666.313 938.254 1.264.987 
1.032.090 1.193.044 1.709.131 1.090.019 355.586 

1.283 1.377.109 936.965 610.574 734.523 
H^--—---•461 ~~ 

Bourse m Bordeaux du 4 letrenÉre 
3 %, 75 et 75 50. — S 1/2 % amortissable libéré, 

83. — Etat 4 % 440. — Argentine 1911 4 1/2, 80. — 
Chine 5 % 1913, 430. — Extérieurs 4 %, 82. — Bons 
Japon 5 % 1913, 474; 5 % 1907, S0. — Eusse 1906, 92-, 
4 1/2 1009 , 83 ; 4 1/2 1914 libérée, 85 50. — Suède 
3 1/2 % 1900. 85. — Norvège 3 1/2 1900, 87 50. — 
Banque de France, 4.100. — Comptoir d'Escompte, 
7S0. — Crédit Lyonnais, 1.115; 1.110; 1.115. — Lyon, 
1.030. — Orléans, Jouissance, 720. — Rio-Tinto, 1.325 
et 1.332. — Coupure de 5, 1.302. — Panama, 99 et 
97. — Suez, 4.250. — Midi 3 %, 401. — Ouest 3 %, 
380. — Villes de Paris: 1805, 505; 1871, 300; 1894/96, 
quarts, 78; 189S, 323; 1910, quarts, 78; 1912, 212 50. 
— Foncières: 1879, 440; 1SS5, 360; 1909, 197 et 200; 
1913, non libérée, 403. — Communales 1S91, 304; 
1912, libérée, 210. — Ville de Bordeaux 1SS1, 4S5. — 
Saragosse, première, 320. 

Bourse da larseîiia t!» 4 ffûyeiîéra 
3 % au porteur (p. c), 77 ; (100), 75 25. — 3 1/2 % 

Amortissable, 84 75 ; n. 1., 84 50. — Japon 5 % 1907, 
89 ; 5 % 1913, 4G5. — Maroc 5 % 1910, 474. — Por-
tugal 3 %, 50. — Russie Consolidé 4 %, 79 ; 5 % 
1900, 87 50 : 4 1/2 % 1914, 87. — Turquie 4 %, 57. — 
Crédit Lyonnais, 1.110. — Panama, 98. — Canal 
Maritime d© Suez, 4.100. — Messageries Maritimes, 
100. — Banque Impériale Ottomane, 430. — Mar-
seille 1877 3 %, 415 ; 1905 3 1/2 %, 415. — Ciments 
Romain Boyer, 82. — Paris 1871 3 %, 360; quarts, 
89; 1898 2 %, 322; 1910 3 %, quarts, 75; 1912 3 % n. 1., 
217. — Communales 1S79 2.60 %, 400. — Foncières 
1S79 3 %, 440 ; 1S35 2.60 %, 360. — Communales 1891 
3 %, 304. — Foncières 1895 2.80 %, 35S. — Commu-
nales 1906 3 %, 400. — Foncières 1909 3 %, 201. — 
Communales 1912 3 % 205; 1912 3 % n. 1., 194. — 
Foncières 1913 3 1/2 %, n. 1., 407. — Paris iuston 
anciennes 3 %, 372 50. — Electricité de MarseiUe 
4 1/2 %, 430. 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du i novembre. — Blachère Made-

leine, boulevard Testanlère, 40. — Peyron Roger, 
rue Ricard, 15. — Zecoa Dominique, rue des Hugo-
lir.s, 19. — Bourillon Francis, place Salnt^Mlchel, 
18. — Hacoun Nathan, boulevard Madeleine, 22. — 

Astter Louis, Salnt-Lou*. - '"'f'y rrel S i L fn t-Plan-Fourmiguier, 14. - Lleutaud Marcel S. nt-
Just. - Rodi Marie, rue du TerraU. 9. - De,.ber-
ehl Lucienne, boulevard Durbcç, «i-TT.1!!^ 
gèle, rue Saint-Régis, ri». - Wbtn AUce, W a* 
riue. 1. - Catelin Annu, rue de L EsWra•"'„ 
Keppel Maurice, rue du Chalet, B. - v°\JL-°^}- ™* 
Marchetti, 28. - Do'imain Edmond. ^« «"'«"«-o. 
90. - Mueth Adrien, rue des Forges pro:on:réo. -
Stmlone Victor, rue de la Taulisse. 5. - Do-
minique, rue Lanthier, ». - Çtoffl Gwvannl La 
Valentino. — Trabaud Raymond, rue Desp.cus, a. 
— Roux Hélène, rue des Princes, 20. 

Total .- 32 naissances dont 10 illégitimes. 

DECES du 4 novembre. - Albertini Angèle, 4 an» 
et demi, rue Sainte-Françoise,48. — Persin Au-,usie. 
59 ans, rue d'Arménv, 1. - C'athala Jean. 82 ans. 
Les Caillots. — Rampai Jeanno, 2 ans et oemi, rue 
Fontaine-RouTière, 10. — Vézia Henri, 4s ans clie-
min de Toulon, 51. — Rougon Maximilicn 27 ans, 
boulevard de la Cordcrie, 105. — Frangopuios Louis 
73 ans, rue Breteuil, 137. — Fraissinet Admc, 83 
ans, avenue Cadenelle. — Colombtn Annette. So ans, 
rue Bérard, 16. — Mannini Anselmo, 43 ans, bou.o-
vard Bonnes-Grâces, 15. — Martini Laurent. 40 ans, 
rue des Orgues. 6. — Torre Claire, 50 ans. rua 
Sainte-Pauline. 26 a. — Spinettl Nicolas 61 ans, 
boulevard do la Blancarde, 18. — Di Ciacclo Marie, 
72 ans, rue Saint-Lambert, 52. — Massa Thérèse, 
87 ans, Grand'Rue, 105. — Saves Solanges, 2 nus. 
boulevard du Phàro, 1 — Rovarch Emilia, 38 ans, 
rue des Pistoles. u. — Leroy Josêphin, io ans, tra-
verse Chappe, 29. — Bertoill Louise, 64 ans. roa 
Haeffer. 34. — Augier Odette. 2 mois, Saint-Jérôme. 
— Natal! Luisri, 48 ans, Saint-Loup. — Turin Gus-
tave. 40 ans, rue Immaculée-Conception. 2. — Cla-
mouze François-Toussaint 80 ans, rue Salnte-Céche, 
82. — Pénon Masrdeleine. 70 ans. rue C'-Ovis-Huïues, 
35. — Guistinlano Céleste 59 ans, boulevard des 3-
Frères, 26. — Guichard Emile-Louis, 62 ans, rua 
Vacon, 47. 

Total : 36 décès dont 4 enfants plus 1 mort-n6. 

Tous nosCOMPLETSsur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
h î'Inoaï Tailleur j ̂  èfSïéî.!W 

MARSEILLE ( BH de |a Biadelsine, 37 
AVIGNON TOULON. CETTE, BEZIEîîS 

MONTPELLIER SAINT.ETIENME. GREN03LS 

OE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 
JîfJîffl et lo néo-SOG guérissent la syphilis et 
F8B Is sont aPPnfl"é3 a Marseille, a l'institut IIIséroihé,"aPiclue de France, 56', allées 
<y<i3iS de Meiihan. Voies urinaires, Maiadios 
dos Femmes. Cous, de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 h. midi. 
fiwmnnffii n i iiiii»iiwKiir*wif«wftMMïï'MauaMt^^ uni immi— 

w On demande de suite ouvriers cordon-
mers pour l'article fafwt clouées planchette 
quart talon et baraquettes, capables, Maurin, 
quai du Canal, 30. 1 

yv\. On demande une bonne ouvrière culot< 
tiere, rue Ferrari, 92, au 3\ 

vw, On demande des ouvriers pour le cloua 
lemme et enfant, pour la chaussure inui-
taire, rue de la Loubière, 22. Feautrier . 

0n demande un bon coupeur en chaus-
sures et de bons monteurs cordonniers chea 
M. J. Payan, 43, rue d'Aix (dans le domaine). 

yw On demande retraité solvable pouï 
faire encaissements. S'adresser Tibres-Mau. 
payes, 16, rue Gillibert. 

■wy On demande ouvriers cordonniers bien 
payés, 16, rue Gilibert. 
-.o^,011 demande chez dame seule orphelins 
\r \ ,1G ans, orpheline de préférence, 17, Tua 
Va-à-la-Mer (Endoume). 

Bourse du Travail. — On demande i 
Apprenta serrurier ; ouvrier rojrneur ; cordon, 
mers pour le cousu ; bourreliers ; des ouvriers 
pour Lyon : monteurs consolidatés, cousaura 
machine trépointe, babeurs, couseurs petits 
points machine rapide, poseurs de talon a 
machine à talonner, fraiseurs de lisses, ma-
chine à cheviller. On paie les frais de dépla-
cement ; demi bon ouvrier mécanicien cydistî 
avec certificats. Apprentis tailleuses ; ' demi 
ouvrières et apprenties pantalonnières. 

S'adresser Eourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 25 au 31 octobre 1914 : demandes 
d'emplois divers : 194 : offres : 156 : pla-
cés : 152. 

Ventes oo Mats 
rig Foods de Comm&rce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
valéa du 8° au 15° jour après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ADRESSES PEINTES SI 
TOILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
EAISiRE, plaça Préfeclurs, 1 

Psrnnji trousseau de clés. 
USCJu Rapp. contre réc. à 

la charcuterie, rue d'Aix, 53. 

100 par militaire respon-
- sable 350 fr. en billets 

banque. Rapp. contre récomp. 
Brémond, 25, boulevard Na-
tional, 4», à droite. 

Le aérant VicTiut H ETUI ES. 

in», et Sièr du Petit Provençal 
rue de la ir*» ïS 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

Sa l'Abbé 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne sera pas soignée en temps utille, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUSV est 
composée de plantes inolï'ensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa. santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOCP»¥ pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont-la 
suite et la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr 50 le (iacon; 4 fr. 10 li-ain-o 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco garo contre mua-
dat-poste adresse Pharmacie Mag. DTJT.ÎONTIER.à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

^îbBBKttHg?1'*1'-^'^ 

AUX MERES DE FAMILLE 
La FKCÎJÎJSJ LiacÉo-Pliosplsatéc, j,| 

la meilleure do toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
de la guerre 4> fr. 6-0 la boite de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance,.pour parer aux difficultés dès circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Di'oy-ie.-iss et Maisons d'Alimantotion 

f 


